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MOYEN ORIENT 78: 

BOULEVERSEMENT 
PROFOND 

1948, 19;,(J, 1967 ... 1973. C'csl la -l eme guerre israélo•arabe. IJani<•I Mayer, 
pré.idcnt de la Li!(uc des Droits de l'llomm<' , vole au sccour d'un pays où 1 /3 d1• la 
populntion, lr, /\rnbc,, n'a au,·un droit. (:a,1011 fk{NrP, soc ialiste dr son étal, affirme 
I<' r ararti-1·e d.'mocrati<1ue d ' lsrat'l , pays <1ui a reconnu le gouvememenl du fanlochc 
Tl11eu el a m,'nw été Jw,qu'ù négocier uue aide militaire au Vietnam du Sud. Enfin, 
Jat11ucs Svu~tdh• . ancien dirigeant d<' 1'01\~ de sini~lre mémoire, Nlcl:un<' Il' droil ù 
l'l'xistcncc, dans dl'~ frontii-res sû r~, d<' l'Etat sinnistl'. 

Ce chq,u1· pt1;N1hll'mPnl hétéroclilr brouille les ,·artes. L'cssent id <'st ailleurs. li n'y 
aurait 11as eu de gurrrP i,,rr.élo-arabc• ,,.1, en 19 18, braël n'avait pt,> été cr(,<' 1Mr la force 
des annc,. li n 'y aurJit pas C'u de l(U!'rre isr:.é lo-arubr si, i'n 19 18, il' mn:,.-.acrc de, 
hah1rnnls ara hc, du villal(e de Ocir Ya,,in n'a,·a it pa~ rons.1t·ré la 1•ic toirc de, troupe•, 
sioni,tc,. 11 n'y aun1it pa, ru dc i:uerre ,~raelo-arab<' si le 11et1ple palrsLinien n'avait pas 
cl<' d1a,sé dl' ,a terre. ll n'y aurait pm, eu de guerrl' israélo,aral>l' .i, en 1!)67, Israël, 
pourou1v11nt ~1 1>oliliquc d':.nnc.-i..iom,, n 'avait pas conqui, dP, territo ires faisant partie 
J e.-~ Etats ,yncn et égy1>tien 

Bref, c'rst l'rx i,tc,w<> mêmr dl' l'Et.1L d'Israël c1ui est à la ,ourcr du confliL qui 
r.irni:P IP Proche-Oi-ienL. Et., d<'rrierc Israël, c'est avanl tout l':n.;le US <1ui est 
respon;.abk. C'e-t l'impfrialismc américain qu i arme cc gcntlarmc dr se, intérêts 
clcon()mi{1uc~ d:ms la région, qui souli<'nl celte enclal'l' créé•' d<• loutC'S 1>iÎ'c<'s, qui est 
prêt 11 nourri r Israël jusqu'à l<' dernière goutte de pétrole arab<'. 

Tant qu<' l'Elal sioniste aux lois racistes, aux visée,, expansionnistes, existera, 
aucune pal.X n'est possible au l'roche-Orienl. 

Qu<:'IIC que i,oiL l'is,ue des combnts mll itairl's, l'o ffrnsivc des armées égyptien ne et 
sy ricnn<' <'>l d'ores et d<-j:\ sourc<' de nombreux boul<'Vt'rS<'mcnt~. 

La guerre des armées an1he-. et l'unité sacrée du Caire à Ryad en passant par 
Casablanca, enfm retrou,·ée, ne sont aucuncmcnl anti-impérialistci,. Cette offensive a 
S<'ulcment pour but de faire pression 1>ur l'impérialisme américain 1>our qu'il modère les 
préwntions d'lsn1ël. Sadate comme Assad ,·culent ainsi colmater ll's brèches qui 
s'OUl<rent à l'intérieur mÎ'me de leurs régimes pa1· la remontée des luttes populaires. Ces 
ROuvernements peul'ent aujourd'hui [>araîlre reprendre du poil de la bête, parce 
qu'auparavant ils ont LOus participé aux tcntutil'es de liquidation de la Résistance 
Palestinienne, ap1>rouvant peu ou prou son écrasement militaire en scptl'mbrc 70 par 
Hussein, le boucher d'Amman. 

Cert.es. Mais la libération des territoires occupés en 1967 est un objeclif juste. Les 
défai~ infligées aux forces armées israéliennes sont autant de coups portés au mythe 
de l'invu lnérobilité de l'Etat s10niste. La confiance que peuvent rctrOu\'Cr à tTavcrs 
cette guerre de nombreux travailleurs arabes Pst un facteur important dans le 
déveloprlemenl des luttes populaires au Proche-Onent. Le. bourgeoisies arabes ont 
déclenché un procC'Ssus qui peut les M pc,ser, qu'elles ne sont pus sûres dl' eont1·ôll'r. 

Les bourgeo isies nmbl'S <1ui réprinwnt, nssnssincnl et tort.ur!'nL quotidicnn('mrnt lC's 
tr:11>a illeu1-s dC' lrurs pays. nr r><'uvent clonnN une réponse aux aspirations des peuples 
de la nation arabe, el ()articulièremi•nl du peuple palestinien ;,polié de sa terre. 
L'unique solutio11 c,t inl.ernalioru1hsLe, elle lil'nl compte des inl.érNs globaux du 
prolétariat de ln région, t.nnt. d!'s travailleurs arab<>, que des trav,1illcurs juifs d'lsrni'I. 
C est la lutte pour le, Et.:,t,-Unis sorinlistes de la rilgion, dans le r~p<'cl d<'s minorités 
nationales. Et, pour l'instant , la com,truction d'un~ avant-garde révolulionnaire à 
l'échelle du l'rochc-Orienl tout enl.1cr, ras,emblant l'C'ni,l'mble de ses composanlPs 
locales. 

Au•dl'là dC', compromis qui s'annofü•cnt, sous la bénédirtion dt', ~~tals-t:n" et de 
l't:RSS, au-delà du renforcement momPnlané que pourront, tirer de cetlc guerre les 
bourgeoisie; arabe., au-dclù d 'une v1do1r,• de, lroupcs él!YI>LO•Syriennes ou de l'arn1él' 
israflienn(' ou mt-mc d'un maldl nul , c'l'~t à un boull'vl'rb<'lllCIIL profond d<'• clonnfrs 
r>olJtique, dans la r~g1on que l'on asqist<'. Qucll(• que soil, son issue, cette î(\1em,' ouvrr 
des perspect ives noul'ellcs aux militants ré1-olulionnaire;;, arabes el Juifs, qui 
combatlenl dans celte région l'imperiatisme el .,es deux piliers, l~rnël et la réaction 
ru·abe. 

J.K. 
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L1\ LIH R.A I R.IP. ROUGF, 
10 , l~ IPASSE CLE~·U-:NEF: 
PARIS 4ème 
272-88-96 
272-68-82 

Vous propose . 
L Lb nouveautés : - L'école 
- L'éduation i1 C\lba ('lutenu• 

l,aull·ey) 
- Chronique de l'ordre asilaire 

23 F au lieu de 28 F (1.Hnlc,te. 
Foui1'l1er, 16 f,' nu lieu de 20 f') 

- L'impéri.1lismc CE P 13/14 
15 F au lieu de 18 

- Le dései·t eur N. favrelière, 23 
au lieu de 28 F 

- Affaire, clas;,fcs 1-1. Lévinl' 26 
au heu d e :!3 F 

- Comment <,ombatlre le na. 
~ismc ? L. 'l'rolsky 

Les réédilions : le Proi:ramme de 
Transil,011. L. ·rrotsky 

- La Révo lul 1o n 'l'rahie. 
L. Trol~k v 

20 % ,,ur tous nos livres 
AchHer Î' la librairie Rouj!e, 

c'1'Sl un,• économie 
~1AIS SURTOUT UN ACTE n E 

SOüTIEr--. 
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{ Le conflit au Moyen-Orien t } 
:::: a toujours été empreint d'un :::: 
:::: caractère passionnel. li faut :::: 
:::: donc être sur ses gardes, être :::: 
:::: prêt à s'opposer fermement à :::: 
:::: tou I.e manifest.ition de racisme ::;: 
;::: anti-arabe ou anti,juif. :::: 
:::: En Israël, la justice sionisle :::: 
:::: emprisonne, poursuit, rép rime :::: 
:::: 1 c s m i I i t a n l s j u i f s :::: 
/ anli-sionistcs. ~n Europe el } 
:::: dans le monde, la propagande :::: 
:::: i,ionisl,c utilise d'au tr«'s urmcs : :::: 
:;:: cn parlicul i<.-r, cli c entretient :::: 
{ sciemment la confusion entre f 
:::: a n t i • s i o n i s ru c e t :::: 
/ anti•sémilisme. / 
:::: A cc sujet, il fout i'lr<' rlair : :::: 
/ ceux qui aujourd'hui, â i;:auchc / 
:::: ou à droiLP, volent au secours :::: 
:::: d«' t·i:;tat. ;ioniste, n'éL:ti!'nL 1>as :::: 
:::: dan, la n11• 1<' 2 1 juin . Ceux :::: 
::;: qui ,'oppo,rrcnt au ml'ctinJ.( :::: 
:::: ra c I s t c , a n l i - a ra b e e L :;:: 
:::: an li-sémite tenu par Ordre :;:: 
:::: :-1 ou veau Nl 1>l<'in Pari, ce :;:: 
:::: jour-l à (où l'on entendait :::: 
:::: m ême le cr i « morl aux :::: 
:::: Juifs! ,. ) n'ont donc aucune ;::: 
:::: IN;On à rccevoi1·. :::= 
:,=:::::::;:::::::::::::::::::;:;:::::::::::::::::::::::::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:::::::.: 



F.criv<'z-lui 
:-lu d 'en u u 1 70-826 
1è re d ivision ce llulr 1 17 
12 , rut' dl' la Santé 
751>7.J - Patis CEnF.X 1 1 

0 Pp u is Ir 17 septl'mbrf> notre cn­
ma1·adP Mic h el ltécanati es t cmpri­
<onné i, la S:mLé. AJJl'ès avo ir o b• 
, r n11 I<' ,tntut po li tiq ue, so n avocnt 
Maître \'Vè~ Jouf'fa va d époser crt tr 
"<'ma in<-• u ne d emande d e UU t-ie en 
hb~•·té µr., ,,;s~i,·r Le juge Ue rnard 
et h• 11m·qur t au ro nt d ('b lors il pren­
dre leurs rrspon<abilités. ,Jusqu'à 
pré,-enl, l'emp risonne ment de ll éca-
11al.i a suscité 1w u d 'éc ho . Po ur la 
grande p re~,I' « c ' <'st du récha uffé » 
N les 4'vhwml'nt.s du 21 juin sem ­
ble n t ou blies. Certes le pouvoir a d u 
batlrl• en ,· .. truit e devant la levée d e 
llôul'li,•r~ qu i n , u iv i la d i3S<>Ju tio n 
<h") la Lii;u~ ( 'C\mmuni-,tP e t l'nrrcs• 
m u on d e d r ux <IP ses d iriileanl s. CPs 
~.un:in,dei. o n t Hé mis e n l,hené 
prnv ,,oir<', le jo ui nu l « Rou~•• " pn­
not ,<tru1~ r n t,ra,·<· e t h•.; t ro t,rik y~l<':, 
conunu('nt d r s'cxprinwr. C t•pe n-

- : 

~~ - = --- ~ ,;.:.:, -,.,. - -- . - -
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d a nt , la Li~u f' e,L LOuJo ur, d i",o uLe 
c l lt• Con 1'-t•i l d ' l•:t., l n 'a toujouro pab 
indi<tué lu dalP •111 1I d evra ·~tat u,•r 
sur la légalit i' <I<' 1:. m rs•m • go u v1·r­
nt'rnenlak. E nfm <'l su rtout., u n 
camart.de est en pl'ison avf'e, ~clon 
la loi ant i-.:ns~urb, la mPine res1)()n .. 
1'.Jh ilit.l' (IUt' IOUb \'('UX q ui u ni a 11-
pr lé ,, la cont.rP- 111a nift>sü1t io n du 
21. 

Le dé vc lop pen"•n l de la cam­
p:.µne d1• h;un<' mc1,l<' que I\Ous 
:1,·<>1h l'ssayé d e comhattre a tléj a 
nl>ouli à l' assassinat. d 'une d izaine 
d e travailleu r, immig rp,_ Le 21 ju in , 
no u, avo n, é te les p r<•m il•rs ù nll'd.t•r 
l'o p m i11n. A11jourd'hui , les lh ,assins 
sont Lou, e n lil>e ,'lé mais l{écanati 
l'.t 1•n p riso n . Pomp idou n r veu t '" " 
qu'on Jl:,rle d <' racim ic , 1wut.-rtre 
Jll"t'lèrc-1,-il <'"UX q u i n 'l'n parll'nt 
pr.s ma,, qui h, prali')l:t, nl .. 

.~-r .. _, , 

.:"'-'è -
~ .. ~ .. 

-~"":.. -~.. =,_--

<.:,•ttc situ,.t,o n intul.:rable ne 
, en, pa, LOlérk p lu , longtemps. 
Nou"! nr ;-.Om lll ("~ pas p rêt.~ ù •·on,i­
de rer la di,so lution dr la J.i,:ue 
conu n t" un fait acc1uis, e t 11:,rre, .. 
tal 1011 d 'un militant comnic L•n :Ma 
no,m11 l fi l' lo lu lt o d e r ln.,-. .. 

lla n, la iwrio d c nc lu1•1lr q,, i voit 
:-. 'Hccen t uer l'il"olemenl du régim(~, i) 
est rJOss1blc de fair e cnco rr reculer 
le pouvoir li co nditio n d l' s'l'n do n­
ner le~ mo yen,. th.unai:i1 nou.,; n '.tf"· 
t·cp~ rons d e nou , accout um e, :i b 
ré prl'S51011. A la vd ll~ d e la réun io n 
du Co nse il d'Eu ,t , 11 import e, par­
tout , da n,; lr s u sines, Ir,; bmraux , 
l~s h ·cées, l\'.!8 univc•rsi1,és, de fa ir~ 
s iJ;n•~r n1ass1,•cmcnl la pétition du 
com,té po ur l'ab rogation du décret 
dt' dis'iOlution de la Ligut' Commu­
n iste. La libération d e .\>lich r l R.éca­
miti d oit dtvenir aujo urd 'hui u n d es 

o l>jcctifs majeur s de tous le, ré vo lu­
t io n na ires, de to us les anli-rucist.es, 
dl' Lo us ce ux <tUi comprennent 
qu'on n'as.surf• j amais de nouv<•lles 
co nq u.:te_, quand on est incapable 
de defl•ndre h•, anc iennes. Il en est 
a insi pour k - que lques librru!s 
d é mocr:1 t iqu l'5 , ,u i l'Xist cnt rn<·ore 
dan , cr pays. Si Récanat i n'•·st pas 
libNil c•cue semaine, il ne fait µas 
de d o uLe <1ue se tlévclopplrn u n Jar­
l:<' mo ul'l'ml'nl da ns le pays po u vant 
a llr r notam men t dans l<'S ly<·éès c l 
le , u n h•e rs it.és, jusqu ' à des journées 
dl' gri-v1>. Le 11ouvr rneme n t craint la 
r<• ntrél' u n iversitaire, d e m ême qu' il 
a peur de rouvrir le dossier du 
21 juin. Sa cr.tinte n e nous eCfraye 
pai,. Le non-lie u pour tous les inc ul­
pés o u le p ro cès pub lic, n o u~ S()m­
mes prêts. 

Alain Krivine 

A N NEC 't' - LA l\t10RT D 'UN BRIGADIER 

SUR - COGNE S 
On so souvient des • clochards d 'An, 

necy , tabas.3és p,:.r des polic1e, ~ t1C: la ville 
et 1-nss~h morts $Jt la montagnt' environ 
nanlt:! Ln v1 e~sc e11 Jvai1 p.«1rlê Marcellin 
v~er.l de rl~nner à l 'a1 u .. re la !)èlncuon 
f( .J: die n,ér1•e · C{! son1 t~~ men,b1 e~ du 
Co, .. •c Verne qu, · n 1 été pt" quisi 
u~nnés, arnJ1e" et interrogés penù,:1m plu· 
Sl~ vrs heures .. 

Mais la euh• e ,,. ,e porte pas n,wux à 
Anr'lecy . De ' " ~~~ ... -c1ation:.. 'e f /~1:1•rf" 
ê, .... ,e ~l l Ao.-1,.. .. :v .:~~~ A .. ! JL ... ( t 70 pt:r· 
~- n 11t.l) don~ 1h locaux Uo1vent eue 
·emolis mai• 7u1 n·cn n'ont pas ob1enu 

d'au tres, ocrupco l le 23 :.ep1emb1e leur 
,:mden lieu .. : acuvlte . Au n,atin dJ Z7, à 
;; ~ 45, ,out ce qu /\nn«zy comp,e de 
f!tcs de l?Uii gen re) et d'armement de tous 
odres c~rnc lo local occuf>é . il y a là le, 
qen<armcs mobiles. les gardiens de la 
pd1x, les inspecteurs de, RG, les rerV1ces 
ted:niques de la vitle, les contractuels, les 
dernolissours, ot lo mai,,, ru 11, 1 do son 
eclwrpo tricolore ' On neq~c,o, on promet 
une dêc1S1on au prochain Conseil Muni­
cipal si l'êvacuot,on se fait dans le calme 
c,, qai se fait Mais le 2 octobre, le 
Consell ,e,rni , o, e à l'unanimité le refus 
de tou,e so!u,,nn ou probléme du loge ­
men, dos do1;x troupes 

Crllcs ci qu i on, recue,lli déjà 3 000 
:,19ni1t:1res 1e soutien, continuent de se 
battre · des nssocia11..ins moins • cnga 
gées •• ne diffusan, pas de culture popu­
laue, ont obtenu •outes les facililés de, 
mandées 

Contre ;·asphyxie culturcllt', contre la 
c1,1.hu1e a sens uru4ue c1: ,.'est qu 'un 
débu1, le combat con t,nuco 

D IEPPE : 
e c hec à 
la repress i on 

Le Ve;t.lh,IH:tH .J' \JClOUI ~. ~ l e.11a1l a 
Oieppe, le proœs de 3 diffuseurs de 
« Rouge • Depuis plusieun mois, la po­
hce de MarceUin, cs.-sayalt d 'en traver la dif­
fus ion des idél!S révolu11onruil,es à 
D,eppe · contrôles d 'identité fréquen ts, 
amendes, convocations. Ainsi. nos ca ma ­
rades passaient -ils en procès ;,our ve nt• de 
~ Rouge • « illégale • Ce fut un coup 
cl 'épée dans 1 'eau pour le pouvo,r Les 
inculpés sont re)axl?Si. 

Qui était dan1 l 'illégaliLé ' 

Le 29 soptomb1e, le bngad1e, _,,,.,., 
M,n membre des c-,mpa9nie< de tli, 11 içt, 
~·e"'t sulC1Jé daus un car de pol..c~ . 

li « travc1sah une période de c rise ,,.. 
gue e , ne s·ent~da•t pa. avec ses su;.e 
rieuh ni d'ailleurs a vec )es hommes <;u'U 
ava:l sous :ie~ o,dres ». a commumqj c !a 
Prè,..ctu,e <Je l'ol,ce une remaino après le 
drame, en ajoutant que la mu tation JJ 

UN PAYS 
XE NOPI-IOBE 

Ve 1968 à 1971 , 11 200 étranger, 
recono-tui1 s à la frnntière française Sans 
com rreruaires. Pourtant : " En France, 
l'équ11é est indépendante de la natio 
nalité Tous ceux qm trava11len: chez 
nous y ont droit ». C'est Mes~ 111 1ui l'a 
dit dev~nt les députés de l'URP l:.n men­
tan , effrontément ... 

C'est du moins ce qu 'a mi:t c lai rement 
en ,!11:,cnce la reuruon pubhque or ;an1Sée 
par le Syr,d,cJt de la Magm:.iw r~ et le 
Mouve:iienr d 'Actior, Juoic, ,,::e, le 3 oc~ 
tobre. Son thème : l'arbitra11e de~ expul­
slOnè va ronclusion : les 6tr3 nqer, on 
France sont dans une situation d'« infra 
droit • · Ils n'ont ni liberté d'opinion. ni 
liberté d'expresS1on. 

La procé'1ure /ê9ale d 'e,q,u lsion, 
« procédure informe et baclée qui permet 
tout et ne garantit rien » comme Je sou­
ligna un dos orateurs, démontre le ca~ac­
tère arbitraire et xénophobe do la léqis• 
ld11on sur les ê1rangers. Le seul • re, 
cours • des exp• lsês esi une vague corn 
mission siégeant li huir-clos, compolff en 
fa11 de deux représentants direc1s du mi, 
nisiére de l'ln ténour, c'est ,à-dtrc de œlw 
qui r6clamo l'oKpul<iun et d'un "'a;i•trat 
pour faire bonne fup .. re. De plus M.:ucellln 
a le droit absolu 01 permanent 1•~tiliser 
uno • procédure d 'urgence absolue , . 
trés expéd itive, elle ne permet aucune 
protestauon et aucun contrôle sur le rn.i• 
nistôre de l' Intérieur. Résultat : des ar• 
rôtés d'expulsion dont le c motif• est : 
« n 'est pas au torisé par M. le ministre de 
l' Intérieur b séjourneren France•· 

c ·est clair, non? 
Cette réunion du 3 octobre illustre le 

refus de certains magistrats et avocats 
d'appliquer la politique du chevalier Ajax 
de l'ordre, Marcellin. Elle est un acte de 
solidarité avec les travailleurs immlq,é, . 
Nous y reviendrons. J K 

,119"'1,e, ven.11 d ei rc acceptée . 
Version honM1e or, fai,s • l",ls 1·•Jn 

mi!11 t nt an~Jch1slC e~pa\inol. M:.o se t,;la1 
r,,a,t d éire • incompds de .~, ,u.,é 
neurs » : rndl~ pa:, de((!'$ h,,',r,.mt:,) f"r, "'~ 
di; ma'fl•fe~ta.tion S-P)cn sa fern rn~ 1i 
prHérau d;scu1er au l.eu de frappe, E>t 
ce pr-u, cola qu 11 avo,• demand<' SJ muta• 
"on d'une comp,, gn,e d'inte,·venuon dont 

UN PEU 

1\, ,,.m. -. .,.. plus de frapper que de com 
crenclre > Et 0>1 ce pou , œ la que cene 
mutat1O11 venait, en (dit d'être r::fusPE!" 

M,f 1 .. 111~ t 'obhgation d 'étre u n matra­
qu,er, m•s dans l'lmpoSSlbiluè de changer 
do se,•,cc bnme par .es chefs, le bd 
qnù,c, Mora e:1 aussi une victime de l'or­
dre marc"'lhnc$que. 

DE PUDEUR 

M E S SI E U RS ! 

«E cou t,e z , messieurs l<'s Nord­
Africa ins non F rançais, jP m'adr esse 
u vo us san s hainr mais je vo u ~ d e­
ma nde d 'ê tte nlisonnahle~ ... 

... l>t. m a intenant , vo us e ,wa h issez 
la f r11nce parce q ue vous mout'ez d e 
faim sur u ne terre qur , ·o u , a \'CZ cru 
libérer et qu i ~st de venue in\livable 
par Il• m a nq ue d es Ca clr<'s <tU'on 
vo us u fuit écarter ! 

Vous ne c l'o ycz r>as q ue vous 
a llez u n pe u fort '/ 

l>r de u x c hoses l' u ne. O u b ien 
vo us rreon naissn: q ue vous 11<' pou­
,.,ez vo us passer des Européens, en­
lrcprcnant.s e l org-.inisat eurs, et vo us 
leur d e ma n dez dl' retourncl' en Afri­
q ul', ou bien vous rentrez dans 
vo t re désert. 

Parce que, qur vous " fa ssiez les 
ma îttes " ici , ~a, il faut vo us l'enle­
ver de la t.ëte ! Ne nous obligez pas 
à vous faire cc que vo us avl'z fait 
aux nôt res. 

« La vali~e o u le cercueil » vous 
connai~z ? >> 

C'est le No 1 du <◄ Combat Européen 1\ 

(d irec tion F . Oupr1t) qui contient cet t dl• 
tor.11 de Pîerre Ctêmen ti, vèrit1ble appel 
.iu meurtre . 

Or. il ne se pane pas de se.naine en 
France saus q u 'un t ravailleu r immigré ne 
, oi t , auvogcment bte,Sê ou tué : l'appel au 
meurtre de Ct6menti est suivi d'effets. 

Ser,,t ,il frappé des foudre, de 11 loi ? 
Non, bien s0r. Pour avoir écr it des mena: 
c.es de mort d,rectes C•Ontre Al ain Krivlne, 
dans son N o du 3 j uillet 1973, w M inute )1 

n'est mi me pas poursuivi : plalnte a été 
d6pos6e par notre ca marade el son avoca t 
MO Jouffa, m.ais non reçue par le Palais ; 
Il sa t rouve, en effet , qu•en Cl$ de mena• 
ces, c 'est le P~rquet (l'Etat) qui doit I \Ji 
même porter pla in te . Et il se refuse A le 
faire. Pourquoi ? 

La réponse est peut-être là : J .P. Sart re 
passe actuellement en just ice , entre au• 
t res, pour menaces de mort ... con tre Mi• 
nut e ! Raremen t 1~ n ot i on des • deu x 
poids, deux mesu res. • de la justice bout• 
geoise • 616 aussi pleinement illustrée. L• 
pud eur n 'e:s l pas la q ualité pl'i ncip.ale de­
certllns des responsobles de 11 loi ... 



Royer 

« .J'arl'i\'e wrd, très lard, 
mats pas trop lnrd. .. f)i!s 
1969 on aurait du s•oç(•upr1· 

d e ,• o~ d if f ic u l t é, " Le 
10 septembre, Concarneau était la 
2ll'me 6ta1)e !.lu toltr clc Fran,·<' de 
HoyC'r. nevant lc•s ,onl(res,istcs 
d'un" org:1nisat1un <.1,.s1dent~ du 
CJl).l,;:-lATl. I<' mini,tre <.lu COil\· 
merce cl de l' ,\rlisanat expose un<' 
fois de plus son projPl de loi do n t la 
pièce martresse est la formation d;, 
comm iss i o n s départemen tales 
d"urban isme o ù les -représentants 
d es commerç ants. · majoritaire~, 
auront pouvoir de dédsion s111· la 
construction d ('S magasins ,'\ grnmll' 
sur face. A utanl demander aux 
• petits • s'ils accepl.cn l de se l'ai rr 
manger par les • gros >•. 

n e q•Joi rnnd1·e populaire un mi­
nistre d u Commerce chci les amis 
de Nicoud . Ceux-c i sont d 'ail.leurs 
ravis. Le style direct de cet ancien 
ins tituteur c1u i u commencé sa 
carrière poli tique comml' c.h1légur 
dépnrtemPnta l du R.PF n'Pst pas 
pour dép laire. l)ans les quelques 
c inc1uante villes o ü il a tenu d<'S 
réunio ns puhliqul's, 'loyer a obl.enu 
un franc succès. « c•c,t Nicoud nu 
gou, crn<'ment >> sussure Giscard . 
,, Roy er a u Cin-t: NATI » r6-
phqucn1, les commerçan ts. Cet hé­
ril1er de Poujade qui est en tra in de 
suppla ntl>r Nicoud dans le cœur do, 
bout i9uiè1·es de province a com­
mence p,tr Çaire soume il y a 

◄ 

li PEDAGOGIE 

i1ue l<JUP\ an nl'es. Pn lançant S.'I cro1-
s;1<.ll' ,·on lre la " poll•Jlion in tdll-c-
1.u<>ill' <'l <'lOrnlc ,1. Ses tirndcs sur la 
<• pornownphie e t ln <.lrnl!Ut' o u i 
sont I~> asµt'cts d 'une seule et 
mfnw cri.c, ut>c de l'oisi~·c,l é ., lui 
vulmrnl 11nr bonne réputation "" 
Père-la-Vt>r~u. Ma1s auJo urcl 'hu, , la 
poµulttr1t..: de 1(o yer dans 1., pl'l1t 
c-ommrrc-c est inq uiiltante. Cc par­
tisan de la • pédagogie dP ln ~a. 
loche •> o su rto ut distribue les bons 

' . porn ts aux J1Jrt1sans d u CIi ). 
U'IAlï . 

L:n l'ran~tuS adit' su,- H t ravaill e 
dans le commerce. :\-luis, d,·:•ui. un\! 
dizaine d'années, on 116.\lot.c i1 d,•u i. 
mo uve ments para ll >'les. Le nombrP 
des comrner<;an ts indéJ)Cnd nnts a 
U'ndance i1 diminuer (66 000 de 
moins de 1954 .i\ 19621. En même 
t<'mps, on assist e au développemen~ 
du commer!'e capita liste (281 000 
salar iés suppl~ments, ires de 62 .i\ 
68) . La concenlrntion dr l'appareil 
commercial csL pnrli1·11li(•rl'm c11L 
nette. En 1960, les p<'litS com­
mcn;anls a~suraien~ 85 '1, du com­
mer(·e de détai l. Ils 11 ·en font 1>h1, 
que 7 2 '< aujomd 'hu i. La 1 !'ndnnre 
,, la prolé~arisation des e mpl<.'>yés du 
c·ommet·cc s ' accélère · su r 
3.6 millu,11~ de personnes occu p6cs 
dan s le s ecteu r c ommerce, 
2.3 millions sont salariées tandis 

DE li TALOCHE 

lourd 
une base sociale non 11 

l'JUC' 1.3 million travaillent A kur 
('"11l)' t f'. 

La loi Royt'I' tente de stabiliser 
une c·até~one -ol'iale ('n voir de 
réi.,,re..;i.1011 Il nr s 'Ag1l pas ~"ulvmt•nt. 
d'une base éll'c·toralc. bien que L'e,, 
/J n11llio ns d<' ,·oi, f><'st•nt lou,d <.Jan~ 
ln halnn<"<' prc'~icll'ntirllP (\, q ue Je_,,, 
commentateurs appdlent <.lc(_F1 fp 
, ro,·-.·rism~,. ,,,pr, •i....:!f,n pnli1up11' 
dr, du,,,, moy<·nnM, r 1 1111 <' •<'nta 
t I v!' qu ' i lau t prPncl re ~rês .. t, 
~nt.'ux poul' redonnPt _it un rt;µ11ne 
u'\' unP ha.r social,· qui lui rmt uwn 
delau~. La Vrance tle ~oyer. (''e,l la 
pe~1 1.- boutique, l'Pp1c1er dn CanLal 
el Ir q uincaill(•r de> l'i\rdi'l he. 
Nicoud c•xpliqul' qu·,, en 68, tout a 
tenu }!râce aux cJa.:,g.es 1noyennes ». 
floycr rcnchénl l'n sou ltgnan l qlle 
« Il' trnvail indépC'ndant ou,Te une 
voie de promouon aux saL~riés ». A 
ceux qu i bavarde nt sans tes$<' sur la 
lihérauo n de, 1ruv11illrur~, •toy<>r 
propose le ~a lut• dans le petit l'Olll· 

mcrce M. 

rtoyt-r wu~ fair, tourner ln ,011!' 
de l'h1sto1re ,i l 'envl'rs '>on 
,;eu lem,nt 11 veut sauver IP pelil 
rommern dr dcllm l dl' 111 ch,pa 
1·ition, mai~ il li' p résmt!' corn me un 
modèle de societf. : " un éauilibre 
de civilisation " · " Valeurs 
Atlucllt's •. qui connait birn IPS 
valeu rs siiri-s, t1trP en cou11er llll'e sur 
floy<'r uvec comme légend., : • la 
vo Ion té dPs classc>s mov~nnr~ •. 
Soust l' l le, . r!'sn-.pé de> l'0ÀS, 

approuve hrnvammPn t : " il faut 
sauver les classes moyenne!,:,.. 
'/ na nd l(oyer lanr<• dcvu 11 l 11n 
11 o> d 1 t o ire r,nthousiastr : .. plut (11, 
<JIIC d 'en~nurarier la rnontic de, <'Ols 
blunco, il , crail préférable clc rendre 
,a diunilé ;, la t·ottc b leu<• ". 11 r,L 
,û r d'être en1,•11d 11 et compn, 

Les dern h•,t?::> elec:·tH,n~ J••~1sla• 
live, o nt n,vnlrè qu(' le, d.is,es 
moyennrs tradition nPllt'• resl ment 
ma,-,memenl f1di>les au fé;:1mc>. Les 
prl1~, <·ommerçan ts barrent )es 
TOlllh l'l al l.aqllent ÎI l'()<'('USiOn lrs 
prérPC'lure •. mai., ils vot-c'nt u 111t 
t 1-1 '·, <.h-, voix d .. , ~ ~it.s commer­
çnnls l'Ontrc 3J ~ it ln gauc-h!'I l'ar 
contre, le 1-(lissPmPnt ,\ gauchr d rs 
n ou\'elles !'0111: hP!. &a lariées (tech· 
niC't('n!t, inl,!:rnH'Ur:t, cadres) s'uc•. 
, c n111t'. 'lel~P é~:d?ment est ln perte 
<l••, \·'>IX OU\ Jlt'll'S q111 :,(' porta1Pnl 
Sil • lu J)l•r!,Olllll' de f)p r:aulle (21 'I 
aux l1•~islali\'e, ,·onu·e 45 r1 au rCfl'• 
rend 11111 de 6!l J. 

l.u d <.'rèn,P de, calkgorie~ so:· 
dalc•, h·, plus im·haïq 11C's es t donc· 
pout· le /,ouvo1r une pécPssil.<' 
po l1t1,1ue. J\' ms cc, ,·on>f'rva~i:,me po­
hl1ql1t' qui trod1•11 un rC-flev• dl' 
cons.-rvation soemll' "st 1:on trn­
d1ctone avec le. 1n1pérat1fs econo­
m 1q ue, de la l!l'and" bo11rgro1st1•. 
1loyrr sr J><'mwt de d6C'IJrPr -\ 
Melz : "Je me batlraî avec force 

t ooooooov.oovooooooooovoooooot 

~ + + LES 8 COMMA:'-IDEM~~NTS .. ,J t> me 1t1a," s1,us la pro- +· 
~ nu ll<l 'r 1-:RIS ME 11,, ~ion de la \ 1èr ~1• el J<' ,ais + 
,i. .. •ahr,•r Ir• exploiwur, ~ -• 
.J.• " Le destin d'un homme ne • L ·analyse d ·une serrure bien f 
.Y passe pas entre l'nlcÔ\'I' rt la fa11.<' vaul b ien celle tl ·une T 

"J.◄ 11111.nu llelll.' " ph ras(' lat11w ,. + 
►!◄ ,, Il va11l mieux allonger 1~ • li raut rPdonner aux Jeunes ❖ + musdes q ue lais;er allonger les le goût du travail manuel. Les + + chc\cux ,, 1mm1~rés von~ relo urnl'r dH'z "1◄ • 
{◄ c< li fau t rt'staurer l'honnNei,é, eux pour 1><1rtit-ipl'r u11 dé\'e• ❖ 
❖ rélahl,r les cutn·~ <.le momie .i\ loppement économiq ue 4ui + 

l'éc•llP $ ;'amorce dan, !.::u r · pnys 
+ ,, 'l 1e,1 ne v,,u~ un() bonnl' cl'o1· i1?i1w. f)iso n, nous hirn + 
+ paire <le l-;tlocritl'S pour foire qu'un pays qui ne \.'t>Ul plu,\ ►} + obéir 11!s enfants • a,sumrr 11's m<5t iers le, plus ❖ + ,, La socit'l(> l'St mnlnclr, rl'ta- p('n1hlh <'Sl un pays' qu i ..?.. 
►} hhssons les "alPurs saines les m P 11.d. L ·en se i~1wn, en l .,!, 
+ . valeur, s[nl.',. la faintlll', le altt'fncl. , 0 1111 la bOlutiun el no, ,i. 
.J◄ r e~pel·~ d u <·orps de la lyt·éen, cle\'rfil<'nt fuirl.' dos .i. 

~f;;:~ ........ Jiii ;;:~::i;~~iiii$ 



La loi Royer 
donne satisfaction 

à quatre millions 
d'électeurs qui pèseront 

tians la balance présidentielle : 
égligeable pour un régime usé. 

pour l'aire voler (•t•Ue loi n'en 1il•• 
rt,1i-.1• :"1 ,·Ntains 1:rnnd~ intfrêl• du 
t·aµ dal 11. Oans )c , l•1c.1rt •·, 
ka,vn,vncl , \ rnn. porL,•-p,uo"· dp 1., 
bm, µ<'oi,ie bion .-Srln ir,;l\, le· r.111•0111• 
ven .. ment <'n le- laxanl de J 'ou.1a­
dJ"n,· I.e,- mugasms /1 g, Jn ,. ,w 
fo,,. ,nnt en !'ffol un,• 11t'<"<'•••il l• d,·, 
dr<'l,, ts de distribution caµ li,1lt,1.h. 
l)ej ,i, le I'()(\ de Carrefour li l'lf)OSLP 
/1 !loyer rn fuisunt. signt'r ck" r"· 
t.1lio11~ clans Sl'S snp<'r-rn ,r .. hés La 
loi Rover va tcllt'mP nl ~ l'encvutre 
d<'s inlérêls hirn rompri, du i(""'d 
,·apit:11 qu"il ,_.r:iit IH<'n étonn:1111 
qu'e,1, s01l app li,1 t1t•e. Lu bour­
l(eo1s11, frunt'abt' n toujours ,·u 
hl'SOII\ du SOUL iPll politique rlr 
<'0 11<· h .,s so,·ial1•• Jl'' IE. petit, 
pn ~ , ., ns, pt•l ils tommerçunl; Pl 
nrl.1-.J ns 1 qu"C'II•• doit lu1111d<'r é<-01a, , 
n11cp,emt>nt l.'t>n:lrnrras d'lln 
l, ,~ca rd d 'J·.slU, ni-( Pst ,, cl't é~ard 
pJrlicuhèrPmr11t s1umfiratif. ~1a1q 
t1u1omdïh1•. l;i 11,,,-,.~sit<' r o li t1que 
s·est rw1~ ,11p,•1 ,1111 soda!. 1-:Jle cor­
resrond 11 1., u,nu,t[~(' dP l"O lhOh• 
dn l ion d'une nouvl'IIP hase· ,odale 

J\ <- l .soue• t·orrespond é~alf':llt:nt 
l cvol.1t1on de l'i )1)1{ " Il fuut 
ab~Olil'Hc•nl rNrou,·e,· noli·e el,•<·to• 
rat 11n11ulnirP » a d t'ela ré 
SanRutncll1 après son élecllun. Le 
p,H'ti )!t111ll1sle, du tprn ps de 
l)e C: au l le • ..-t.ai t e n effPl 
mouvement inter-c lassiste. Le 
phénomerw bonnpnrtblf' m.isquuil 
t' n parti<' le~ rontrad1ct1011s de 
classe .. L'a,sise politique el ,odale 
dr l'l )l\ lt ctmt le fait de 1le c;aulle 
l'i non dn p.1rli rn 1111-mêmf'. 
L ' L 'li{ n·tsta,t pas le po,te-parole 
d,• couchPs sociales tlctermin(,es 
nupr(>s du pouv(Jl r c•pnlral. mais se 
faisai t la c·ou rrow ,1,, 1.ra11,1111ssion 
d,. cc pOu\011 cC'nlral da11s le pays. 
l)p C:aullr 1.1.-SllTOll la l'Ohé.,on rt 
1'11mté d'un mom•t>mf'nt qu, n'était 
qu'un 111,trnmC'nt <•k•ctoi-al. Le bo­
n a rarle ,li SIJlll'll. l '11 0 'l S'PSt 
monl rét> inc-npublP <l'offrir au l{Tnnd 
rap1tal une base ~oc-mir et poht1que. 
Car 1u,Le11a•n l 1P~ i11l~rêt.s de la 
di<•n tc-1 .. l ' 1 Ill cllai<'nl rOl(nP~ rhr<'C· 
tPmPl\l par la polit1<1llE" dP la grandP 
hourgeOIS II' ~'. ,1trc Ill\ pOUVOU' 
C<'lllr!il ' lu ' rot un vh1tahl<' c-ons"il 
rl ·anni imHration dPs affaires du 
grand capital eL un mouvement qm 
doit teni, ('OmplO dt•s prPSSiOllS de 
c-al rgoriPs soc-i.ilPs condamnéPs éco­
nomiquement par c(, mPllle i:rand 
(·ap1tal. le divorce e~l profond. C'e,t 
rn11r(1uoi le~ godillot~ n·ont jumuis 
nutnn t. usé leur, st>mPIIPs que pour 

•ltr1• en (!Ch('c lu nouvelle sod(,lcl 

dr Chaban. Au liC'u cle ,, su \>· 
plémenl dï1ml' •. Jps <'lus rit• a 
lrot11lle voulaient un ~upple ,uent de 
110 u, lloi rC'~ :i rlistribm r i, l1•urs 
..-1 .. , ,r111·s Ch1rnc. po111p1dolien 
1,:!rand lt-Lnt, exprimmt ~n1 :)ueux 
leut's 1nler(•I~ quand il a lï 1r1nu1l : 
,, la politique dr rhabnn est. f:t il l' 
p<>ur de, 1:en~ qui ne voteront 
jamat:-. pour nou~ •L 

Il "•t (']a ,r ,111r contrl' q111• ln poh 
l1q 11P de 1l o~ < r r~t fa i tt> pour la 
chr·nu·le l 1 11t. 1 e rli l.rN·bsenwnt de 
la hn!,1 soc ial<' du 1w11llis1111:• popu­
lnirr Mntroinl Il' pouvoir "l t·on~oli• 
dPr :\ dro1IP, tres .-, (!ro i~. ce q u 'il 
l)Prd , l(Uud1P Pou·, j ouPr 
parfa11<•mrnt ,.,. rôlr, l'l'f"l't a 
besoin '"' d<',Pn11· un pa1'lt dP droitt> 
lrad1llo11nPI, n:111 fi•l'll lant les 
intclri-l~ cl" 1·011c11r, ,·onSC'rva tnc·es. 
Il nt> fa111 pas a ll t>r d 1Prchlc'r p lus 
loin l'or11(111e des di~·ours sur J"mtle­
prndurwr ,1,, 1'1 ' 1 >1l ,,ur rapport it 
I ' P.lywl' . Crtw latitml r - toute 
relullv~ - nt' \'i -e <1 u : t tn.isquer le 
fait pruwrpal . ll!l ne 111•ut /ltrC' ,, la 
fois pnrtisnn ci<', m uu1t1on, écono­
mi<1 nPs, de J., rdl 1onalisallPn el drs 
c,11w,•ntn1tH111' q u '1111 posl•n l la ,·ons 
ll"lll'liOn r urop(•~llll(' ('( la ,one- Ur• 
rencr 111tl'r-t·a1J1tahs!,!' C'l dE'fPnseur 
de secteurs 11'1·haïques. La ,urvie 
politiqur du 1'('~1111(' rst 111\Ull(O l)Î{Jll(' 
n ses hPS0111S ('('01\0l'lliquc,. l'r-1 C'Sl 
le problème . 

JI raul l'l'P<'lldt111t s·uttRndrc• ,i ('(' 
~ut ce pouvoir usé sP fourb1,se une 
1dcolol{1e a la mesure de cette poli­
tique. 1 out '" t irnt. Lrs ml'nac<'q 
d'un Cnl lr y, lrs pitrel'ies d '11n 
ll ruon,. les aboiemen t s d"un 
~lan·clhn. le .coull,,mü de 1toyrr. 
On si'nt eomme dl' forts rrlPnts dP 
Vichv flotter sur ce pouvoir. A vec 
u11 ,mnislr<' d•• l' i ntéricur qui l'tatt 
,·hanLr" d11 co1·porulisme ,,ous 
Péta111, celn n·est pas trPs éto11nant. 
Mais cela do1l nous mc:iméter. « 11 
fout rt'noncl'r j, la concêplion poli­
tiqur d'lln ordrr p ublic pour lui 
substituer celle d'un ordre •noral » 
a dit 1fo, er • Lo Point" lnt.crroi:te 
Pn ,·ouvPrlmr : ,, 'lovel' "St-il dnn­
i:te•·e11x '! '\\ . I.e" engouement,s des 
cabarehers de provint•e ne duwn(, 
l'('l'lC'S 1ins forr~mPnt longwmps. 
Mn,s on 110 doit ras ouuli<'r que 
lloye1· qui a, bOJt tht en pas1>anl créé 
une sl'dion C ~- I' chrz )('s l'Olll• 
munam, de Tours, fnil partie d'un 
m1111stère de ,·ombal, q tu rassemble 
wus lo houlette c1·un lei:ionnain• 11.'11 
rl'prl'srnt11n l.- musl'l<>s de la F'rance 
c-on:.ervalru:e. 

A.C. 

f uoi 'l'iii'iii'iii'"' ''I 
LE-DUR 

" IL FAUT B IEN VIVRE" 
Pénible.ment êtu secrétaire géneral de Oéfons.e N.atlonalct. Sttngu,netti no mllche 
l'UOR . AJe,c_and,1 Sangulnttt, n•w- fN'S pas ~Of mois ; • Nous nilr«f)lerurtt 0/111 
un débutant . Ce •baroudeur• du gaul• i11.x:unc formt,• de cornbat IHltl'e Que l'em-
11!,me m usc.lé a lon9temps n:w,yue dans oto, tor,I c/6$ Hflffl/$ m1t1~11es. •· 

M~s ttaux t rOublOi flifl l'txtrfmft droi1t. M1nin,e des Anciens C.omb<utants dans 
E1ud1an1, t,e bouillam Ale• •ndre millle à le 1ro1!lème m1nls1.ârti Pompidou , 11 est 
1• Action f rar,ç,114 ~u1s • camelot du romorc,6 epr61 10n llchec électoral 11u• 
Roi», il•• f11i1 une Juhde r(li,urntion de tég1slat1ves de 67. Pour le con-soter, 011 lu, 
chauoor de mêtêq~ et de iu•f• t'IU 0 0 ,,. donrHt 13 p,6,,dcnce cJe li., soc1,té do tun• 
tit?.• L•Hti n91 sous le Mont,Bbnc 11 f•ut b1on wwre. 

Engau6 pend.'lnt •• gu.ne dant. le, En ma, 68 Sanguinem rtipranG du ser• 
commantk:>1., ,1 p(ltd u.1\(1 .,-mbe wn s,iu• vice, Roçu r,8t Ot Oaulle 11 21 mttl, 11 
1nn1 '"' un· nl,M i) !'1"1,1 d f!I:,., En t•eflt un discours dur : 
1~ 7," .tdhè,e 11u nPF Il n'a pourt11n1 • Mon gl!nètal, d faut tépondr(J â 
pas rompu s.• hens avec l'CKt•Ome, 1'&1Jt'VW pat l'Omtur• ; i) l';mu• 1-Clt0n 

tho1h} Il p,u11cipe on 1950 avec horni l'i" l'msnnecr,or;, b •'a ·6~0 •0110n ,>at la 
avocat de P6t .. m à un • Ceoue de Llaii- •f'rlJ/t11,011 C't..11 M 1ue q u, nou1 p~r 
son ~ur l'Unit(I fnmcal111 ». 1 ou1uurs meura dn ,ffrîJbl;r rordro • (Tournoux : 
fl.tnqU. d' lsorn,. 11 prend la r,:uolt à une .. J amais dit it). Le pouvoir es1 dans les 
souéc 8 1u1lhich le 10 tévuvr 19&2. Jus• urn4b comme d1t11t son cop,31n ~rcel 
(tu'1iu-bout1tltt du lo 1fUl'fHt rn Inde>~ tin ! C fJ!lt tou1 naturellement que Sin, 
chine - on le YOÎI bu ptem1er ,ang d'um, 9u111ct11 .Ml l'un des orgarusaurnrs du la 
11V!u1Nt1H100 A l'Eto,lo le 4 10,ttl 64, n,1nif11tahon du 30 fflli sur let Ch1mp1-
pou, la guen-e A outranc:P - Sanou1ne111 Etyiées avec Cha,t,onnel, Torn,nini, Lan• 
se retrouve tout n~turellernent p11rml les c,en (COR' ut P1ér,• Ltfranc, 
ultrt1s do l"Algl)fio Françnlio, En comp.1 OCN11u h) b0utte • ft1u dos goul, 
ff"'e de 0.avgi et Soustelle, le vo,lâ -secri-• list es de cho c ot lo bOute-en~tràin des 
t:ura gét1b.tl d'un c.um11t, d'ar11on de• d6bttt1 t61.vls6t, Slnguuioui ne .,.,-d pu 
1JSSOC14hOOS na11on.tltl$ d'anc,ons combat• une 0~1sion d'6xterni1ner (wrbalemen1) 
tant$ (CANAC t qu, aU,ch.i 1"1-.Jvcrtemcm l'ennemi (tlsez le 9<1uch1 stC1, le s;yndl 
sot symtJ,&thles. ~• 19h7, Il crée 11\l'llc Codhtte. lo cornmun1ttft• 
Soustttlc une • Union pou.-1& Salu• fll le S'1nsurgean1 con11e kts cUclarat1ons de 
Renouveau do l'AJ~r1e Fr.lnç-,;u.se • ou ,1 Gt11;1nar au, l'Or.clt,"ue, San9u1nou1 f)fO• 
c6tol1 Roger Frey . Otaun d'unîl lon~Uff !Mt : • Ces p,nooi· rt1flJv• nt dit la cr•· 
Q1 fruct ueuse çollabOfatiof'I, Ac11v1s1e, h,sot1 " t de la Hauw Cou,. A liJ ltbëra 
Sanyu,non, trempe d;ms tes complots du r,on, on lklllttl f1.U1ll6 ()Our mo,ns r,vfl 
13 ma, . A Pilfd, il ett ch11tfl) d'Otgi1'1Mr rM.B, » Bigre I Pt6par11n1 de IOnijue datl 
avec B1agtp, Gr,omtrav. les frères S1dos, son élett•On au scc,êrnoat 9'n6'•1 de 
rondll•un de o. Joune Notion •• une l'UOR, Singu1nottl hlrnnguo 1(11 m1H-
rn.nifwtat1()(\ qu i doh ,,,-endre d'ls"laut tants, chaquo fo,s qu 'il le peut : « Cons,-
lo palats: 8ourb0n, Oés 10 ,etou, de dlJrvl WJt1s com,rw, mob11tst)s. VOiCI ,,,. 
O. G.aollt, ,1 •imvu dan, le 1illagi,t do venu le temps altôgr• du ,omtu,t, 111 
Frey. Adjoint de ce dttr-nun- au se<:r61ariat mtlmm•t oû tll'Ht fo,s de plus novs allons 
g6t,6f.-l de l'UNR. d devione son chef do on ddco,,dro povr,. bHtn de /11 mwon Et 
cat,m11 11u minintru: de 1·, nrorma11on, e,cum on va av comoa1, 11 f;,ut paru, 
onf,n, cha,gé de m,ss,on au mmistt\ro de avec bômHI cor•scttnce l'f du b,scu,t • 
l'tnulo, .. u, Nous f0n,mu1 t!n 61 . S..ngul- tOct 721. 
nenl chof des b.lrbouz• devient M. An1i Ou biscuit, Sanguinettt v,ent d 'en te• 
OAS. Oubt.6s lus anc .. ns pehtt copains trouver. lnrnrroy• en rnan 73 sur lb 
de l'Atgéne Fnnça.1• E01r1 temps, San, in11n1ion1 en cas d'échec iloctoral, Sa"· 
91,unett, avait êtê en 59 ilmnistUt d'une 9u1nett1 rep0nda,1 : f Si 1e w1s bauu, 
t4nébr1u~ r.lf.alre d'etcroque,,o. Don, j'11J• uns dOut#J fi PMls, d la d,roctu:>n dlJ 
na01, donnant. Elu dêputé en novem- l ' ,JDR l t faur h1M vi~1fl ,,, 

{ ~ 62, membr"e de la coinm1Hion dê Tonm:-vous le p,our dit , ::::: 
:•:,::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::: 
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un vent 
nouveau 

venu 
d'en haut! 

O,,ns « France-1\ouvellc ., , h('ud<'muclairc du l'l'F: Edmond ~fai,•., 
e t Gl'o•-iw~ Ségt•y "nt échani(r lc111'i\ 1>oim, dl• vuc , ur la « rcntrél' 
sociale •> rl la sit uation polilique. Cc qu'ils ont dit est édifiant. .. 

6 

l)epuis le • tournant • dl' la 
CGT rnani fesw lors du mou­
l'emen t jeun,• et de la ;:o·è,e 

de~ ùS de llenaull, et déjù dl'puis le 
.J~ml' ,·on1,,rès de la CF DT so\1s le 
siimc du <• réalisnw "• on file le 
doux amour au sommet. • Je .,uis 
tout à Cail d 'accord a,·ec Edmond 
Maire,, dit (;eor~os S!'l{uy. 
,, Comme le dis:oit Georgl'S Séguy » 
répond ~;dmo nd... Il y a hum 
quelques pelites divcrgencl', sur 11• 
l' roi(1·:ino111c Commun, maih " il n 'v 
a aucun doute : la convergcnc(' e,t 
plus gn1nde aujourd 'hui entre l'eo­
scmbl<' des force, dP gauche, ,!Ps 
t'orcl'" populaires, li" ' il y a un an "· 
0 n vu d iscutcr ,ur t,1'>-L", dc·s 
" ohJN't ifs twns1toircs ,,. Mais 
d'ores et cléJà, le bébé se 1•rè,t•nu• 
h11•n 

LA HEl'iTllEE SOCIALE: 
Ac·n ,,w DIVEllGRl\f'~: ! 

La s1tuaiion C-e"llllmiqu<"' it'n~­
l(ntV<'. L.-s travailleur, lu ll<•nt ;wi,,n. 
WJ.11 rnu .. nL µour l.rO,,!, ~'rtlf\dl1S r\•\çl)• 
dkuuon, : le pouvrnr d'ut·hu•, le,; 
conditions de trmo i! p l. l'rmplui .. e 
pouvoir <'l le patr<"nut du,-,•1ssl'nt 
lew·~ 1 os1 tions. mais 11, sont quand 
mênw 'obligés de ra,re dl's vnn­
<'l'SSion, ,Just;, assei pour qur \ln,re 
Pt S4'1(uy viennent al firmer qu,· lc•s 
actions nwnées par les conlklé­
ralwns pcrmetlenl c.l'obtenir c•"" 
« r(l,ultuls non ntlgli1wuble. " . mais 
trop peu pour Qlll" les l'lrdeu rs 
n'aient oas envie de changer rie l(ou­
verne111enl ! Mais 4uds sont n•s 
« résul lals non ne~hi:rabll'> •· ,lont 
parlm1l en chœur ~1ail·e l'I S(•l(t11· ·1 

- l.<'S 40 ht'ur\",. qui ,·1enn!'nt 
d 'êtrP obtenues clan, l'induslne dll· 
miqu.- ! Les 40 heur!'~ avaient l'tjl 
obtenue~ par la clas~<' ouvrii-re <'11 
193tl ! \ u rythmP artuel, elle., 
seront appliquées '"" 1978 ! l'out· 
appeler tela un r;,;ultal non nè.;h• 
i(eabll'. 11 ne l'nut pas manqu,•r 
d'aplomh ! 

- La possib1l1te pnur les tni ­

va1lleur• imm1gr1-s de se pré.scntL•r 
plus fnl'i lemcnt comme cundidals 
11ux él<'<'tio n, i>l d'i>tre nom mé-s 
délé!(ué, syndicaux, l'octroi de 
bourses scolai res aux travailleurs 
immi11rés . Là encore, il ne fuut pus 
avoir froid aux yf'ux ! A lors que la 
circulmre ~'onlane t est maint.c-nu,· , 
alors que les expulsions se pOlll'· 
su1vc•nt.. olors que le racisme -,c 
dévc•lopp<', a lors q uP g, :ic·c• :1 la nou• 
VP11P •1 ,t rat<•j!if',. gC'nialP de la <ti • 
·\_ .. , l tün C< ~l ap1•t11 1011• p:11 la 
(;~' I) 1 ' lrs 5000 os en lllllJOrilC 111\ • 
rnigr'l',, Je Billancourt. luttan t <'11 
avri l dern ier pour Il' paic•menL de•, 
heure,- de lock-out, ont l'o nnu un 
échec complet assor·ti de linm 
c1emPnl!, de travai lleurs combatifs 
C'l'l,lr nouvrl lP strnté!(ie l(tln ialP qtt1 
cons1%c à élever la voix et taper d11 
poar•1,.. el en pratique it ne rien or~a• 
ni><•l' qu1 puis* rffmyrr 1,,, l'Oud1o, 
mu} P n nes. (·{'S (•h('t'S 4;1(\ClPllr"- 1 

\ ·lais \'h1irc e l ~éRUY :-.ont. rl'a\·n 11•1 . 
t'Ctt «. d6favor1sei... " · r•t.~ - rll;_tt' 

~inurrx" qi d1Pr, 1;rd1s a lu cnYI nr 
rn••: ill'lll paq Ull (' pl:\((' p·•1·ti~uliP10, 

car, comme IP dit Edmond ~!aire : 
(( le.!, statistique':,;. 1110 nl renl que c es 
1.< m;.irginaux u vott:'nl plu, pour lu 
majorité uctu<'II<' 1mrcf' qu'il, sont 
p<'ut-i'l:re p lus my,tifiés quP les 
uutres •>. Pire: le.:, in11n1gréi.; n~ 
voten l pas ! On e•t 10111 de• 
1•e1111oroyo. Giro.tcl'I.. . Et qll'ont 
foil l!'s clrux gronclc~ rnnft'd<-ra1.ions 
con tre I<' ra,·1s1\h,? Cne je urn~e 
nationale tarcliv(' pas>,ée l'vmpli--
1,•mPnL inuprrçul·, ,·orwlut> par l ll1 
rnl'rting io la flou,w du 'l'ra,ail où 
elles rPfosè,·enl de donnrr la purole 
au !\l ' i A. qui pourtant ll\ait 
or~nniM.? une grèvt' d<' masse 
10 j oms plu~ 1 f,t. On pourrnit l'On• 
t,1nt1t'r l'(;nHm('rat.ion. En év1lanl 
~01~neuM~ment dt.~ parler des fonnes 
de lu llt! l'L de la tudiqu<' pré<:O• 

niscir, p:11 1cs c-onft¼léral,ion ,. Mait\' 
•,L St·1,<l )' !',•.H \I loul t1 fait. tf.-1c·d11'd 

i;ur la w1on I r,1e, ,,), ,·Il,· 

SI H L li' -\t ·s:,;1, ILS SOKT 
U'Al COHIJ ! 

1 ip 1•·p~\ h1t1 11 • c ,-st •• ltt tnpndtf 
d 'im aJ(i n.1 f inn, de propo~ihon~, 
dïnit ,at,v~ " dot ~taire, et "l'l(u~ 
renehtint ' 11 t'••st lt• J)l'r'ié\'rnutct•, 1 

.. 1 

ténne i1 ~. ln rrclwrrhe de tout1•, l,•, 
J)O,,i l1tlitr, 1>our ,ou t cnir 1,, 
,·omh;:t , ... . \l:,11.., .:;:. .. nou l. L1p. ,.·l"" 

un<' lulle p arfl\1 tant d'a utre, 
~!,(uy. lu,. ,, n ':r pas idéllli~é 1, 
1•o nt1il au point cl'cn foin• Il' tl'n1", 
de i,-1,vit.e national de la lutte de,. 
cla»••·s ~. t}uant:, 1·.dmond Ma,, ... 11 
n'P,t 1•:1, tle ,·i>s roma ntiques . dl·('<'~ 
)la rr c-hish•s pu111·ih qu i croient qu on 
peu t r,11 rc• 1 0 tl .Join t l' ranc;:11-, 
lCJO l.1p, rt ,,ourquo, .,, 
lUO \'1, tntu 11 '! 'Jou. 1>our m<f,,, 'µ, 

trilv:11:lr,1"' cl, l .•p, Maire ••i. S,•.,'·" 
.,onl d'accord · il fo ut que ll's tr., 
va1ll~u1·, se ballent pour leu rs l'('\1'11· 
d1tal·ons, chal'un dJns leu•· co,i. 

( >n ~ voit qtr, \ l,1i rc (1lurt k su,· 11· 
fo nd parfai t enwnl d'accord ,, tsrtl 
a\'d· la lettn• ù1: u11se en ~ardt e:\ 
voyN! en nollt, par Séguy aux ~y11 -
•ht1ués Ct:T dr l'u~in<': 1H, savilrl 
•tU<' lc-s d1recl ions ('(TT C'I' (:f()'ï 
s·é ta JPnt mises t1 ·,1ccorcl pour fJ LLt' 
lois du rassemlill'ment de l'uns. 11 
n'y ,11t pns dt' mamrestal1011 (<'n ,,, 
1·on1,0 n tl'rait de n1rcompa1,rnl'r ,r~ 
tra, ailleurs de llesanc:on jusqu ·a 
leu,,, ctu·s '.). On savait 4ue .vla1, e 
n'(•l,UI )IIIS plu, 1•111ht1 ,, que Sl•~U} 

J)ll l' 1 1 cl r,, d.. 1 a 111 ,arc·h,, sur 
Hf's:m~on: l'un el l'autre r, rcnl 
sa,on par cnmmuni4u(. quïls <l~• 

non,.rrent ù l'avance les pt·ou1 
c·al,i nn~ de• 1 ·<' x lrêm•'-d ro, tR <'I ,Ir 
)'p,_rr/\111r-gat1c·h1· . F.l :\luire a lwnu. 
au délour dr la com Prsauon, ai­
f1rmer que ., ~i d.anb un c:.1s aussi im• 
portant el au.,i ,iguificati f 4 ,11• 
<'<'lui cl r l,ip des solut,011~ 1><'UVl'nt 
être trouvées qui pl'rnwl.trnt <li' ga• 
rantir le droil à l'emploi, alors Cl'la 
r1sc1uc de foire la('he d'hu ile ,,, l'un 
el l'aull'(' \Olll (l':IC'C-Ord: l.ip nt -c 
bat pns pour tous les tnavaillPuf, 1 

Voila qui va 11>.:on l'orter il'• Lip. 
Lne Lcllc unanimite des i.ecrétu1,·t-s 
c·on r,:1c1<'ruux ! 

Non Sf'u lemcnt ils sont d'accord 
sur la t.aclique des tu t les, mais ils ,e 

rapprnl'lwnt " ,wc aUurl' sur le. 
l' l'>l'L'< , lll'S polill(JU<'S. 
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l'O UI{ llUF. Ç,\ CHAKGE, \ "NL: 
S~'.l.LE vorn : 
L'l 1'<10'.'I UE L A GA\ :c 11t~ 

Hir·n sur, 11 y a de, ll1ve1,(('nces. 
:\•l ais Ma,.-e re<:onnaî l que ,, le­
choses son t su r la bonn" vo ie cl 4u1• 
ll's 1ic rspeclivcs d 'une conjo n<'tio n 
possible ent re le mo uvement ~ial 
e t sa t raductio n polili4ue se rap­
prochent 1> . 

I.Ni d1verg<'nl'i's porl.C'n L sur , h•u, 
points: 

- Prt-mière d1vergence : ,:\·h11 •·t-" 
pense qu 'on peu t al ler pl u, loin 4uc 
lü progrnmm<' commun dnno 11- <t•ns 
d<' l'nutogrstion. l. ir, monlrr qu<', 
loin de d iminuer le soutien popu-
l a1 re. l·e la pourra1 L l'accroîtr,•. 
Séguy CSL ou vert : « je llC ('011 tl'sk 
pa~ Il' fait q ue la posit.ion de ln 
CPDT sur ce qu'e lle ap p<>ll e l'auto ­
ges tion n 'ait pas é te l'un dl's 
é lémen ts d 'arJp rofondi,.~em,'nL d -, 
notre p ropre rH IC'xio n ,1 . l\fab 11) a 
dt' f or tt's chanrt's pour qu,' Lou 1 
cela ne .oil qu'un Jeu lie mol~ : o n 
c hangera l:.i <i geslio n démocra ­
iiqu1' M pur l'i< :1utog<'slion », <'I le 
tour M-ra jout' ! On n lou t lil'u d, t• 
crnmd re quand :\·Imre déclare : « 11 y 
a un p roblèm<' tle mots P11ll" 
nou, ». Cr• q ue Séguy appel lt' <i 1<', 
réformes démocratiques sérieuses ,1, 
<( no us, nous appelons cela la 
première phase dP constnict,o n d u 
sociali~me. '.'lous 1iouvons l.omlwr 
d'accord y compris su r k•s mo t:, ». 
l' Ill" ~rra in> de mots ! La dP.;­
ll'Ul'iion de l'F, t,,t hour:,:coi~ qui 
-./'po rt' la d6mocrnue hourµC'ohr. 
aussi avam·t•(• S-Oit-ellt>, de la dèmo­
cra l 1e soc ,ahsle, a ussi a tta rdee 
&Olt elle ! 

Ü<'ux1ème d ivergent<' . pou r 
!\fair<>. Il' syndical n 'a pas il parti­
ci prr à l'élabora tion d 'un p ro­
gra,rHw• de gouvernement. ,·tir cela 
lui lw 11's m11ins pour ra,emr. Là 
enc-ore, Séguy joue grand seigneur : 
" la d iscussio n qu(' nous a llo n~ avo ir 
ent re nos deux organbations ... , 
nous la co ncevons de part i'L d 'au tre 
dons un esp rit construc t ir. J e ne 
pense pas qu ' il fai lle, RUite à cela, 
frapper à la porte des partis .. . Mais 
j'ai la convictio n que les pa, tis 1>ol i­
l iq ucs p rendront <'Il considération 
11' résultat de notre recherche sans 
que nous ayom, a liéné en quo i qu,i 
ce ~oit n otre i n dé ri e nda n ce 
sy n dica l e e t notre liber t é 
d'action -., 

El voi la ! Comme ça toul lt> 
monde~ st.'ru l~<> nte n l ' I.A.!!\ 

, 1t :,<'1•plibilil<•s '('1<llll mtlnagfro, I'\ 
\·1 a,,·, pourra LancC'r les r6l'0lu ­
liunna1re:. qu i \'<'ltlent assuJelli1· le> 
,ynd1cat i.l leur ,L•3Lcgle pohlHJ LI <' 1 
Pu, (·nmme lu , • 

l'out <'St donc pour le miru~, 
m:11s restR en,·ore un l)Ptit ac,·roc : 
ta ba-.,•. 

« TOI, T' t-:S (.' MOUETTE, MA IS 
TA BASF. NF. :-l llT PAS » 

Vo, lù en ,ommc ce qui' "'' disen t 
m u t ul' ll c m<>nl pour con rlurc 
Geo,-gC'S et Edmond. C'est Mai re qui 
aUaq ue : « l'arler de présence dans 
l e s I u ltes, de ca1iacit.é d ' imai;i­
natio n , de crl'ntivité , témoigne d'u n 
b1111:a,::<' un peu dirfi>rent du langag<' 
marqué par la c rainte de l'avcnw­
rismc , du 1-(auch isroc, des dévia t10ns, 
qui é t a it ce lui em ployé pendant une 
lo ngue ~riod<' <'l q u i a <'u C'ncorc 
une influ~ncc , <•rtJin,• chez les mi­
lilaut~ CGl. Nous sen tom la d i­
rection d t' la CGT fa in• d l'S efforts 
Pt aussi avoir du mal à se faire en­
tendre. -k park de militan t~ as,;e1. 
nombrt•u i.. de la CGT •> . 

Grort,:<>•, touJours bon enfunl, r<'­
('CJnnnîl que tous l<'s nombreux mi­
litants CCT n'ont p<'ut-Hrt' pns 
" l'esprit un, tairr idéal » ; mutS, de 
... on <'ùté. 11 .-on.Late un décalage 
, lllh :" ,:,re1·L1on l'l la base d(• la 
"FD r : « je ne vais pas c-itcr t.ous 
les côlés posit ifs d u 36èm<' conl(rè,, 
d<' Ill CH> r, revend icatio ns, ta <-~ 
t iqu<' d r,, lutt<'S , l'tc ... ~fais nous 
avo n, apprè~ie: par exemple l'eHort 
réalisé par la CFDT dans son appre­
ciut iotl du rô le d u gauchisml'. Ce­
pendan t. il no us faut bien r<>ma.r­
q u e r - e t je ni' p c n ,c p as 
qu 'Edmo nd Maire contest e mon 
po1n L de vue - que Lou l e• les con­
« L•t>, ,·est 1_. tA• w.~1.in~•1, •• ,,..,,,t,;111\ • (Sioquyl 

clusio ns :1uxquelles le conwès est 
1>arvenu a ' rnspir ent pas parlou t le 
com11o t·t (>m('nt deh m ilitants de la 
C FDT» (Séguy pi'nsr prut-i>trr fi 
Lip !1. ~;t Maire n<' conteste pas! 

,\ 1r.s1, 1b sont d'111x·ord su,· la IUl'• 

tiqur de,- lutte,-. s ur lei, 1wrsp,-<'t1w, 
de 11..:111011 de la Gaurhl'. ils sonl 
prê(.s à s'entendre sur l'au to,::es tion, 
i l~ son t à l' umsson contre les 
,.,i.:i•h,stes ... 

A I.O H.S, LA F USIOI'\ S\ I\U I­
('.\ !.~:. C'EST POt ' Jt Dt:MAl'I ·> 

Sei;uy, <'ncou ra!(é par ll's sourires 
de sa partenaire céd é tiste, fo rt dC' 
son c h arme sty le « démocrati~ 
ava,11:tle-pour-le-socialisme- dans-la­
libcrté ,, ten tR d'accélérer la co­
den(·<' <'t , mine dt' rien , jette en l'a ir 
u ne demande en mariage : « je 
m 'excuse d'une petite incur1,io n 
dans l'avenir, mai.s j 'a i la convic t ion 
q u<' d 'une te ll<' évolu tion na i tront 
un jo u r les co ndi t ions qui per­
metten t aux travailleurs français 
d 'être rassem blés au se in d'u ne 
grand<' c-onrédêrat ion un itaire 11. Olt 
eoup, la frêle fiancée se raidit: lu 
vas un 1>eu lorn Georges ! « J e ne 
Cl'OIS JJilS ijUC\ parler prémat lll'é lllP11 t 
de l'u111té •Yndic-ulc est CC' <Ill<' l'on 
peu l. fa irP de mieux. C<' n'est pas 
qu 'il la ille masque!' les choses, mais 
à chaque période, ·• chaque si­
tuatio n corr<'~pondcnt d <'S néc<'s­
sité~ » ... 

Voilà e111·ore q ui va ê tre b ien 
comµ1·1s par le.; lravail leurs, en par­
t,icu lirr par l' imm<'nse mnjol'Ït.é des 
110 11 syndiqués rebut("s pa r ln d i­
vision syndicale. Et que ,a dire le 
délégué Cliï)'I à q ui le lrava11leu1· 
viendra dm! : • Maire et Sél,!uy, ils 
sont. rl'accord sur l'action , il~ sont 
p re sque d'accord su r les 1wrs­
pec tive;, poli tiq ues. Pourq uoi don,· 

u,. •• 
11011,. 

ne fusionm•ricz-vous pas? Vous 
poutrit•z discuter de ce qui vous dt­
.,.,.,. d tms 1.- même> syndicat"· </u<' 
r(lpnndra-t,.i l ? • Kous n 'avons l)ll~ 
en cort' la m~m<' conc-<'pt,nn clP 
l"aut.ol,!est,on socialbte ,, li n'y a en 
eflet qu'une seult• cond1t1on à la 
rusi<,n synd icale : lo r1'spt•ct dl" la 
démocratie syndicale et o uvrière, le 
respec-t d u débat en tre les dJff6ren ts 
collrants d u mou vement o uvrier re• 
présl'n tés dans le syndicat, le 
r<>spcct dl's décisio ns p rises par les 
travailleu rs en lu tte. 

Voil:i le débal urgen t ctue la 
CFDT e t la CGT devruicn t engager 
en vu r d C' 111 fusion synd icale. Voilà 
qui sou lèverait un immense espoit· 
dans la classe ou,•rière . .\-Jais Maire 
et Séguy ne veulent pas entendre 
parler d'un tel débat , qu i les met en 
cause l'un et l'aut re. rJs p rérèrrn l 
d ire uux t ravailleurs : 4uand nous 
serons d'acco rd 1l01itiqucmcnl, 
nuus fu~ionn<>rons syndic'alcmcnt 
.,ttendcz, nous vous p réviend rons ' 

R.VVETOI 
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:) ~ f 
!{ "1..ES SI..OG ANS DE CE RTAINS I 
-.·.·GROU PES•··· ...•. 

ti . ~=~=i -:;:; Dans « Synd,cahsme-Hebdo • · ::::: 
:;:: journal de la CFD'l', No l 464, on ;:;:; 
:::: peul lire à propos do la marche sur ::::: 
:::; Besançon : « on peu t seulement re- ::;:; 
:;:: grelter que les slogans de cert~Jns ::::: 
:::: groupes comme « Rouge» aien t :;::: 
:::: fait si peu d'écl:o aux revendi - :;::: 
:::: cations des travailleurs de Lip • · :::;: 
:::: Comme de JUSle, l'article ne di t pas ::::: 
:::: un mot sur ces slogans soi-disant in• :;:;: 
:=:: dépendan1s d.e la lutte des tra- :;:;: 
:::: vailleurs de Lip. Peut étre les ro• ;:;:: 
:;:: porters do • Syndu:.ilisme Hobdo • ::::: 
:::: ont 1:s rrouvô dêpPcé que dan.:. la :;::: 
,:;:: m1sse des mols d'0<dre, il y ait des ;:;:: 
·:::· slogans sur le Chih et la libératio n :;:;: 
:;:; de Michel Recana1i ' Pas un mot ::::: 
;:;: non plus sur 1 ·ampleur du coneqo ;:;:; 
·::: de l'extréme-gauche, pas un mot su r ,:::: 
;::: la minceur du cortege CGT, pas un :;:: 
.;:: mot sur l'absence Jes partls d11s ;:;: 
:;:: d', Union Populaire~ qui prè• ;::: 
;:;: tendaient, il y a quelques semaines, :;:: 
::: que l'ampleur des luttes sociales ;:;: 
:;:; pourrait hàtcr les ochtiances :::: 
·::: poltuque, rien non plus su, les :::: 
:;:: sifn.,,s qui o n1 accueùli les propos ;:;: 
:;: de Breioau rnr le prOIJrammo :::: 

m co~~it ~ la sans dou1e pour ne pas J 
:;:;; genet le ralliement progressif d-, la ;::: 
:::;: direction conFédéralo il l 'Umvn rlo :::: 
:;:;: la Gauche I Surtou1 ne pas montrer ;::: 
:;::: que les ro ,ces essenttelles qui •:::: 
::::: étaien l présentes à Besan~on :::: 
::::: c'étaien1 comme syndicat la CFDT :;:; 
::::: et comme courants poluiques le .:::: 
:;:;: PSU el l'ex1rémc-g.1ucho I Des rois :::: 
:;:;: quo certains m,litanLs en tirent des :::: 
;:::; conclusions... :;:; 

• l.A CAMPAGNE DE PEU R DE 
1..A DROITE >t 

Sous ce 1i1re, « Syndicalismo­
Hebdo • note que• l'affiche des 
COR » menaçant les Bisonuns des 

;:;:; pagne de rumeurs prcpagèes par les -:;:; 
:;:: mémes mi~eux de J roite on1 m~I- .;:;: 
=::: heureusemen t porté des fnnts • .. :;:;: 
::;:• • Mais les faits sont là : le <;tèrou• ::::: 
.;:: lemen L impeccable de la manifes- :;::: 
·::: tAtion aura, cspérons•le, fail corn• ::::: 
;::: p1ondre aux Bisontins qui leur ::::: 
;:::. ment ». ::;:: 
::::: On peut seulement regretter quo ::::: 
:;::: les confédérations CGT et CFDT :;::: 
'•'•' ' d I' li ..... :::;: éllent apporte e eau au mou n .::;: 
::::: des rumeurs par leurs communiqués ·:::: 
::;:: respectifs dénonçant avec insisianco ·:::: 
;:;: le dan ge r de p ro vocation de :;:;: 
:;:: l'extrême-droite el de l'extrême- :;:; 
::::· ,gaucho I On pou1 regretter que :;:: 
:::;. « Synd icalisme-Hebdo » fasse :::: 
::::; comme s1 ces c ommun iqu és :::: 
::::: n'avaient jamais existé. . :::: 

::~:~•.•··•···•····:·.·=·············•:•.····::::,.•,•···········•· :•:•:•.••=.: ...• ,·:~::~ 
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, 
ar111e e 
une parade mi 1 it aire 

,. , 
"d e tourncc" 

rennesA 
ville en f ete 

R.,•n 11~, te ti oct.obre : i1 une st'• 
mauw d u vova~e de Messmer eL 
(;ullt>} en IJn•tagne, l'armée Ori!a 
nise une fi-le- h1sLoriquc : défilé au 
Oamheau . ~pe~ Lad t' ,on e l lumière, 
l\'con, tiLulion dt• r li--to,rc du rél(I• 
menL d<• la Landt• ri '0 11/>0 ( 4 lrmr 
d'1ntn nl er1<>J, .-n ,·os Lu mes 
d'1>JH>que .. . 

\ l ï 1eu r.- où lc-s prorè-s nr t!'S· 
S<'ll( de plNl\'Otr sur lo>s antim, lila• 
rü;l()~ . lt~ uu ht aulb J L·nmus ne p1'U­
vait'11 l 1a1sM.:1 •·l'LLC patdth• S<' d<'rou­
ler ,,n tout!' 1mpumw, La mo b1li• 
s a L1 on t•~l pn~e en dlàr!(f' par 
Uow•, R,1t1olll 1011 1 N Il' F'Sl · ,1ui 
so1111 ,·nnPn t dt'S com1/t>,, d,• mo l>i/1• 
sar:•m 

l'u1dt1nL lout<' la >t'111t111w qui 
prfre<lt· le li. clr~ c·omnnrniqués <Ir 
protP, IJ t1on pa.st•n1 d an, la p resse, 
de, U<1ds son t di rf11S('s a la 11011u­
laL1on 1u~ lyt·N'n~ u~~ "lud inn ls ,·L 
sur lr, <'ntrepnS<>s. L n s~c·lch anu­
miht, • b te an.:or.11Ngnv n1<•mc ?a c,hf• 
fus,011 clu lrac• l 'r.t• Jîlidw <'•L 
m:•",i''"ment collt'• 

LL· \.> O(.'lobrc, ,1t1 .:,01r. ,e:, 111,H. 
lanls <le, 1·u milcis dt• nioli1lii,a Liu n 
sont ,ur :,. pit'd d !(U(•n t•, lis ,e 
s lrucLul'(•nl en 14, u,1pi;s ll ·,nLu l't,11· 
lion eL ,,, pnh mt•n t ü 1nl1·rt<' pti•r 
lc-s con,01s ve",11ll du rnnip d<' lu 
Lande d ·ouéc ( ';,c1•-jtton réus:-.u\ 
sur qu.iln•, o nv, 1, IOO IJ1d 1So(•s ,,_,. 
ront to11,·11c-~ pM h d1>L1ibuliun. l'l 
Cl', mali( e un im1 o ·t:inr q uadnlla~i' 
pohc1er el u11 ·11.,, 1gcmcl\ l dt..' par• 
t·ours th· t,(•11,h .- 1 ,unulfl , 

Les q uatu • 011 \oi~ sou l ~1.op r~i.. 
pendanL yuelq, ••~ minutes · le Lra<'l 
( d-des.<c)U~ 1 "' l 11

1 ·rus;( 0Li \ 'lPl><'lr,. 
0P~ h1d,i-,.,\·S a1.. ,·oinpnt,,rn~nl l'-•s mo:.s 
d'ordr1 !anceli ,,ar tes n,1ld4m ts ~•n 
frappan t I(• 1'l<1 111:hcr dt's rnm iuns 
avt,>c· l<', ,·r"'"'' dl's fusil< 

L•· ton était donn~. t , ,1 clone· □ 
lu suuH\tl•· t t llt l'on lm r ...iéfder l<-"s 
h ich,ssPs 111111, des rut"' , ,11a;i d,•. 
:;<,rt('S : 1,· 1 .. n~ du parco", ,, cll'S 1111-
htanls d1fl,N•1tL u n , ra-,L a ux b.,. 
duud; 

Le gros nwrcl'au f'SI le 'l'•'ct.1c1e 
, on cl lumwrc~ ()UI su1l , la polie<• 

e.,I t' /11/l l (Jr!?SCllll': 1000 flics. 
~antes 111 ub1les. 111,·mhrc-s des com­
pal(nws urh,1i nl's d ' inl('n r ntion, <'n 
c1v1h, , har h ouzf\s d1vc•rS() ... ~vn l là qui 
111onlt'11l bonne garde ' On ac~,•de 
au srx•ctad1• t'n 5uiv11nt un couloir 
form<' par te-, cars de• ('f{S ! 

\'.1111 errorl . ,ei-,, 21 h :JO. :300 
Jnt.1m1l 1LJrtsLcs sonL pai\,·11 11 , u ,,, 
rf-f!l'OUf)l'r et les slo~ans ér-h1 ll'11L 
Pendant plusie<lrb nunut<'S. la sono 
C'~l l' nlH·1t'llll'hl l'nt1 \t1rt,· 1( J.Tm6t• 
nut~on,u,\, a•11w(• d u ,upH:t l ! •>, 
c• \'1n· t I fraLt·irns.1t11n, th .. , ouvriers 
t.' l t.lc!\ ~1.,l<lats ~ >). "' 1.i·~ 1l11 ... hots de 
Up, l 'm·m(lc- hors· d u Lur1.11r '. • 

\IOl'S, les Oic'S int('I\ ,,.nn Pn l el 
m.i ll'u()uenL dans l'obscuiilé, 111,11s ù 
.:rnnd b ru it. uu mi liPu drs insulL<>s 
, 1 1 :, , s:o~nni:; 

\ 2 :.! 11. I<• • •pt•cludt> ,, ,'ad,eve 
\

1 1t qu 1L d,~ 11 ,,,~011 Le ma1tl' l'l, Je 
,up, j •..-tri l)lt""lhlf'nt {"(JJt~(· ,l\ ..&llt 

111 ~·, •1\.h-' ~<-'Hl 1)1 1 tPl'n,1 n , 
J•,, 1111 1,-, , uh1,1t . L, ,11,w1fe,­

u1\.11\n H ('LI •Ill lnlf'Hl L (Oi, .. td\• tlJJc : 
su. J,! (.' h<-mHl du H•l our.1 .. ~ Pll;,1sscs 

,l".,.u.Jc-11t <1 ou 11u_'l' 1mtiona lt< ..1:·n1ée 
<lu \'.tpil d , • l "' l'rc·vut'<':1 .. inter-
11"'-tt-HL 1•t plu-.,1r•ulf.: ba~arrt•, ., 'en• 
•hu•,Pat lHlr"-•.dl_l., l'l 1,•s aµ \,t (.':-O:. 1\ 
1 tllfh c. l't''-1\ l'i l'l' ,llS('ll l p, ,wr 
nii-rt>s \'Ol'\!'<'S , ·(• qu i entrain<' de 
nuuvellr., 1..'l'l1auflou n\~. Lne t en • 
t:,1 ,. de lncl:c.,l'~ ,. ·••mpurl'nl lies 
hu.-.-.un~ rc~:--:f'r\'t/l'' m1 l't'SLÎ fl ·,•• l'Pn­
,a,t11·nwnL pré\l1 pour le t,mdr­
mair ! L · t~1 f .•r\•l'M.·t•nt·t1 et.. ;l'-"" fe~ii • 
Vl~t•, \1 •il\l\d,.t(', ·• "t1 ' J}0\a1'•,~H\'f'l1l 
l<n.• 11 1a nu, , 

\ 1 ... llllt• ,,e '-''-':-. (•\l'ncn,l•ti•.~, c:.h-.\ 
Jl ,,:,h eu ... ,·~ 111\H al I I', d'c,rrw .,(•· 

:11 1 nt ~•,l\'tS" g(.''"' Les nnt1• 
lllli 1 ~,· isl<'s 1,•-.t,ent ' ·ubihst•!-- pour 
(1 ()1 ,:-,: 1 ,,. ?,t \ !!' ·dll'd 1, , 

(' , 1(' ,,10 1) ilt"- t1', 1 11 r -, 1 un 
('.\C'n:.1,1, :1 suivre. 1· ll r 1no1 .... 1·e ~1 
tf ll<'I ,10111 [ 1,, L'Ollt ll1~• I l, '.,l "11>1bl~ 
Ù mut.,• il('l!Oll unli1111 h l.1fl',lC "vile. 
Cl'll<' mrmorabk• soirée rPnna,s,' est 
uu ja!vi. 1 ,ose h·r., la I r-.. tl1 -nu-.ataon 
dt~ :t- •1x.-H.'.' l'i 1!u 11111\1\t.'IHPhl ..anl1 • 
nuJ11..,:1 •·i~L. 1·1 d t 

Corrc•µO/IC/0111 

El\1BRIG A 1)1~ Ml:.NT /R l:. P R E SSI ON 
Pl~O(~f: S 
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* 1 8 septembre : Claude 
Douffet, objecteur est incarcéré à la 
prison de Metz. 

* 5 octobre : un soldat, Philippe 
Beuve, meurt apri!s une marche for­
cée. 

* 9 octobre : Henri Weber, di­
recteur de « Rouge », inculpé d'inju­
res à l'armée et incitation de militai­
res à la désobéissance. 

* 10 octobre : 11 militants du 
GARM passent en procès à Lyon. 

* 12 octobre : procès de Bernard 
Charnayou et Claude Carpentier à 
Tarbes. La veille, meeting unitaire 
de protestation avec Alain Krivine. 

* 18 octobre: procès Cruse à 
Corbeil. La veille, meeting unitaire 
à Massy à l'appel du CDA et d'au­
tres organisations anti-militaristes. 

* 19 octobre : procès des anti­
militaristes de Sedan. 

.. 
r 

Let. c.mHo ns sonl blo,, uo par lêll l't'IIIHtinh Ln t, .. tu 'Of'lt Cllltu-i " ,u , 
,oltl tHi, 
LH can, ,ons u,n1 ,epr1,,..,, te., iµpet♦s lisent 1urnnt1ven,.n t tes lfacts. 

FERA 
L'ARMEE 

DE TOI UN HOMME 

6 7 octobr(! ~ tt L.t t••• du CW\ten.11•• 

tl~ , • 111 rt vê• ê\ R etHlOI du 4 ltml'I rOu· m(lnt 
ll'lnf.tn1t:fl• 11 : là f61tt do « 10!'1 » rêg.• 
ment, 1, c fd te o en Quelqutt so, t tt 1·001 
thl 1.-, w i:J,jrn1u,, 

, ra " fête t o .. ene blague I Pour 
10•, Ç~ a ét' d., CUU.1./fJi à1Jf.)l>lémfll1t•owt., 
(.I[!, S04'tles et de, 1,1t•m1111on1 suppu • 
m~ . et c.e sou cnco, • on va ie ro,ce,., 
d lftl~1. 1) mon11 u1 ouu 1u 11 bien Otul~. 
que tu us t,e, dt! ton rêg1ment. On '♦'il 

mê mt1 d4gu1t1EH c11na ,,, de ttl$ cam,.. ddel 
ttn clowns t 

Ci:111 fête , r E:<~1 celle de routes ce,: 
rt1m11ou1lllt et dei. bud ,unus, c1v1ltts et mi• 

111-111111, qui 111,ntrorvnaot à la 1ribune, IJ'o'i 
la ltenne ! 

Ot<µu ,, ph.1iw11u,• moi, 10, 111111tfh 

t a1 ioo1 an1i -m 1l1ta, ,~1es se sont -.uc• 
cé~O!) : Ils av.11e•1t 1ctlemeo1 l-1 h <., u1He 
que pour V(tn1 , •i Aonnv1, 1111 qui11a1on\ 
l 'un,Coune •.. alors -e ll~r, c'eu teu Jour 
du glO·ffl 1 

RAf-F IN, ton .,;otunel, n'a pa~ man• 
qua dL t'll,iplique r qu'il attendiht dt! vou1 
too, uo ~nmportome111 ,mpoocabh: 11 t"a 
bn,at,,·• u.u •• 1iMo dO ton 169,muru, 
11 dtf,,.-,.,11111 c.it 111 B,1019no ., ,tu ta 
N,n1on ., 

O.. ,,du• ,., 81t1t1tym ,, ' l v 11,u ... . 
C 1.,mn ,, tes a nc1e11s, Ceux qu• l'\. u•nt 

bu n umi un 14 18 · 3000 mo•h ,1ou1 la 
41 êmu I e1 en temefc1ement , un,• c:,ta• 
tion <.lU •IUll11et' 9'né,,1 : C 1.: .. '1h "'~ ta 
u-i , .. 1 i.,1re bretonne ont 9'no , u:,an-om 
veo,u ••ur ~ ng f)OUr la pa1n.__- ~ C ht 
s.a ns uoutt 1>our 1emurc1or c.e,, . u w1tf1 Ht 
toua ~retonno • quo lt cJS)u .. ;,., ·e l'a 
mamttnue dans un état sous d"'n,loµ ;,6, 
Et au1ourd'tuu , 10, j(tut'U}S bfMOll'i (H\1 â 
cho·s11 e n tr• les camps mil ,ta, .. ~ . nol'fl 
où ils ,utrouvem •• bonue dtsc.1pl,n, de, 
,ou, o• f1c1er1 de lo CFT• ou l 'tX 0(1C 1 

• A,, stt,v1c, de ,a n~r•on 11 1 T1,1 i,:t• • 
hu ! 

com me en 1871 où let van~Ji1ll.tt$ 
ont ut1h5ll le 41éme pour ti:c,uer l'l ~ou• 
lêvvment popui.irt do 11 Commun• 

- com me pendan1 la gueue d' Alc,6rte, 
ou ht 41'mo , uut l'un des p.,01c pi.lu" 
cent•~ (i'1n11ruc11on pc,ur 111 115>fte6oti en 
Afn(-H't du Nord, 

- ou comme on 1971 . oU le 4 11.lme 
fut ut 1h1f pour briser la e,éve des 
ébouour, de R.,'lrUls. 

0 '11lloun la 4 U1n1 n I e1, un Aégi• 
ment do Defensc OpératiOnn~lle du Tet• 
rhoue, c'es-t,A-.-dlrt pt1nclpalttmont dV1-
11n• à r6p,1mtH los trou bles IOCIIUJIC in, •. 
rieurs. Co m me l'a dit t 'e x,mln,1tte Fan-

ton • • U DOT c'est pou, qu. ~ • G8 m.1 
JI II P,Odu•s• PIH • • 

Et s1 u n'est pas e ncocu assCl clair. 11 
1uff11 d'• ôuh!r quo cou• cwi comman 
dent i u1otnd"h u1 con e .i1m13e « au , .~,v,ce 
de la 1-h ,p ubh q ue,i. so111 ceux 1.tU• t\1ttt 
comma nd,u4i'nt l'ormoo colo,1._.ht qui 
K r11s.ai1 Lr-1o hava1llcurs ;1lgét1eo1o 

- à f.. ~. B1ge.i.td, to• t10011.-11 e .id• 

f0Hl1 de MlhfU pend.tilt 18 baHl+lla d' A l 
ger •• , 

- et au 416mo RI , Rttlf.n onc1on 
d ' Al9'rie, o, An901, anc,en 00 1., S6cun l6 
M1l1tane d'AJ9et , les sp6cHth~ ti:io de la 
,~n•11! 

SOL DAI oette a, me,o 11'0!)l .iu Mt 11,c.e n1 
de ta nation, ni do la B,•1i9no : [ t,t~ r•Sf 
au .'iervic:e des 0,.11mns ... 

SOL DA T on t 'a d,,. ~•·w mof' rnra d t 
toi un homme 11 

Cn rut, euo veut 10 m.nf-t t 1m,pa­
,-e, a d ~w,,i, u n trt• v<1111le.u. docile devaot 
Mit! c1,~h.. ti ohéH b n'ln11>0th1 <.tUU• d O· 
~,n 111, 11J dom1rndeton1 de hrtter IM 
9'Ô't'eS, ~ re,m1>laç.in\ d ~ ,. -1v,uUeurs qui 

n'on1 qw ce moye,, pou, ,u'1 , 

SOLDAT sous l 'un1lormf1, tu ,~tes un 
trava1lfeu1 : ton c11mp c'est u tu, do u u• 
qui luucu t con tre cette a,mée au su.vice 
de, patro n~ : 

n l"MméO, • commw les ,oldah <Je 
MG1nh1um qui ont orgauhé dt.-s colle:1es 
de ,011t1wo IUX m1n&u1ll dot po111~M, 

• Cflux qui refu w rH dt bf•5et" les 9rè 

Witll, 

• U \.11" qu• ont coll.....,té dti c11,,u • ttts 
pour dl'..'~ g,èv1stes n t ,1,1\ un 1r _c1 pou, 
le11 b id.1u..rs dit Foch. 

,1 1·uxtémtu1 de l'armée. 1,,s ot). 
1~c1eu•s dt: consc:,enc-a e t les in\oumis : 

ln lyCHO~ tt 11, 616vfl de, CET 
com,e 1a 101 Ocbf e. 

fo r\ c -,mp, c:•..-~, c t lu, dus pay.M!b tra• 
va1IM111I'•, ltunet , n l lt111 conue la bOur 
900,su), les pat,cns q v, les e xpto1t-.:n1 et 

tes ,,,mnwnt 1 
Tor camp n 'Mt pa• cetui dei , am~ 

po,.u llas ê t des thc:s ! 

• LIBER TES POLITIQ UES A 
L'ARMEE ! 

• A BAS L' CM3RIGADEl'<E NT OC 
LA JEUNESSE 1 

• "I ON A L' E XT E"IS IO N OES 
CAMPS MI LITAI R ES 1 

• A BAS L ARME E OE GUERRE 
CI \/ILE 1 

• \/ I VE LA FR A T ERNISATIO"I 
TRAVAI L LEURS,SOLOATS 1 

Ctuln ,.. tl m ,•f>,111,.111011 t,>, ,r,•,wi o.~.­
Rt.wy, , "ff :o UlltJJl , /1,• PSU 



tsrnM ngrr,S<'? "lon. La l'abi<' du J><'lll Ernt sioni~t<' ni. .... <·•· d" 
partout pllr lrs !(rands E tats arahc, est mnrlr, el hien morte. Il<• l!l lij i1 
aujourd'hui~ PEtat s1oni~te s'i-.,L unpo~ par la fon_•t1

, a dmssé de:--... lt'rr0 
un p<'uplc• entic1, o agr<'ssé le, J><'upk;, nralwi, rn 19:rn <'t en l!J67. lsioi'l 
possr<lc• uni' d rs plus fort«"' annél'S du monde. 1 n I olitiqul'.' , ioni•I c r,t 
à l'Oril(Jn<' drs conflits. 

• I.E:- H \ISOIŒ DE LA GUERRE. 

1 - On ne prut <·on,t~mment ;1J>p<1ler a l,1 i:ucrre, enlt,;tl'1u1 un<' 
armr•· ,·o nsiderablc e11 hvmme, et en arml'mN1l, 11ui oecupè le umtt e de 
l'ucll\ 1t•• polilll1ue, e t dan, une momdrr nw,ure économique, du 1mys, 
sans <1ue \liennc le moment de son cntr(ir l'n l icc. C1•ci ,·aut pour 
l'E,zypl<•, pour lsrni'l , l'.'t pour la Syrie. 

2 - La situali<•n de guc.rre laf\léc qui 1>révala1t au l>ro<' h<·•Orlent 
depui, le ci•s~ei-le-ft•u d'aoiH 1970 a dcbouché sur,.,. quatrl~nw i:onflit 
armé ,,n rai, on dr l'impossibilitt' d•· f>nrvc•11ir il un accord cl•· 1mix 
comme les gou«•rn(•menls bourl(Mis nrabes l'e,pèrn1cnt. C<•• d,•rrners 
ont, durant cl:tlr 1wriode, multiplie sourirt'S l'l concc.s,on, ))Our a1111 nc•r 
l'11np,•1·i.1li,n1c .. mtlricuin u faire 1ne-.ion sur tsrurl "" vue d'un ,1(•(·01d 
sur 1" r,-,1.itutiou des territoires oc·cu 1><><. 

3- Ilien de tout cela n'a ctê obtenu. i\us,1 lu ;,it ua1io11 •<>t•Jall' cfons 
1~ pa} s .,rnbc~ a commencé il se det,•norcr. r.r('V"" ouvrii-rt•, "! 
maru ft, lntions <tudiant<'s ont ouvt'rl Ir front des lutlrs dl' das,w, f{<•le 
par l<' nnsseri~mr. L'avant-~ardl' é t ud iante, en E!!ypt-e surtout, a ac~ci,;é 
.le gou\t•1·11ement de capitulation devant le 1>i<11usmt' et de collfüiun ll\ l'e 

l'impénalis11tl 
Prc, .. :iHHI n, .l, ta ,r•·. i1111w.;.;.rw (lip ln n,alH/11,' ë ·1,•, itt'IU'f' dt!N llltJ,•t; 

-~oc-ia/i>, l't ;>nllt1,111,•s . la ron,·, ri:1•11,·e dé ,·es ll'ms farl<•urs est à 
l'or ,•i!111r du ,·n•J//t'1 ar11u• 

• l'O l lJl((l 01 \ •li\lN'l'EK A:-lï '! 

1 /, il 1<'1111<' dl• l'Assl'mbléc Cé11ér11le 011nul'III! <i(• l'Ol'ganilllllÎOll des 
Nations I nii•s o ffre un cadr<• diplomatic1uc d<' pr,•mirr int.éri't aux 
gouvrrn,·111\"nls arabes. L'offensiv. militnirr C'iwrchr an1nt to ut ,i se 
faire re,·onnaitrr dans ..on hien ronde pa1· les puissances ea1>il.111istt'S, e t :i 
[aire p1 ('~Sio11 1>ou1· l'applicat ion de la résolution du Cons<•il de Sécurité 
du 22 novembre 19H7 récl(Jmnnt le ret rait dc.s force~ i,raëlien11es des 
t erritoir<'s occupés. Sinaï, (;olan CL Cisjordanie. Ainsi l'As;;<> mblé<· 
Génèrall' de 1'0:-IU delll'a se saisir d<> la question el prendre position. 
C'est un succès p0ur les gouverne111e11ts orobes. 

2 - l.,·~ {/lies r<'ligictt,si•,~ d11 no11t·l'I an fui( ont fourni des conditions 
de surpris,· à l'Etat major syno-egyr>tien, qui ont rendu moins rapidr la 
mobili,alion des unités isrnëlicnnl>s d•• l'arrierc•, conférant plus de kmps 
à la phase iniUale de l'offenKive arabe. 

3 - Les prothainv.~ é/ec/1on., /égislatil'C~ en Israël ont pour f,nilc d(• 
fond le problèmP des terntoires occupés, c'est -à-dire de leur int.égrat ion 
socio-<lconomique à l'Etat sioniste moyennant un slatul p. •·llculicr 
carhant la 1>olillqur de conquêtt> coloniule. La gul'rrr aduc•llc loùque cc 
1noce;..sus, et ellc bouleverse tous les t>lans d' invl'Sti'i.~Cm<•nts ,ionjst.es . 
Quand bien même ct'S êledions pourraient se teni1 a la suite d 'unr issue 
militaire victorieuse ()(}Ut les ~ionistes, la que~lion du droit d' J,raël i1 
s'apprnpriPr ces tt>rl'itoires esL reJ)Osée devant l<':, go uvern<'mrnts 
impérialistes et ceux des Elats bureaut·rntiques. 

• Ul'iF. GI :EJuu: QL I NE HBMh'l' PAS t,;_K ('Al'SE LE $101\I S~IE 

l - Sadate, qui a ouvert l'nJ>rè,; na,-,,erismr, a l'hoisi finalt>ment de 
rejoindre le camp de l'impèrialism<•, el de prendre ses distances par 
rappo rt à l'UHSS, toot en faisanl arn1er s<>s troupes par le 
gouverneme nt russe. Sa politique élrangèr<' et régionale ne 

rr 

"'1nt<·r1w11t 'h pi:,, .. au•; e dll• tl••.., ,hru,:, aut-. ~n\' icl1t-\UC~ commr au t.emps 
dt- , .. 1:-:--,·r-~n!.,u·, , 1 ~•" ' •· itu I,•~ g«;,u, t r1w11wut" .. ~ tH'ns et irakit)1,~, !\ans 
prc nd,·e ,•n cvns1dc, .. 111 ,11 ,,. bou1l1•n Kl1,1dah, ont choi" cl'uLili,er l<•H 
(')ivni;es nu sein du camp 1mp,•1 mlii,h· ,u1 1;1 <1u1,t 111n isr:u·ll'l•:l ralw pour 
foir ,• , ;, loir Jru!'ll posit io ns . l.r •pt'C'trl' dr ln ri',·»l11L1on n'présent.è pnr la 
r<•sh,L .. n-·<- p:•h'-.t.1nH'nn1 · ... •,.,.,l nlllprl n l H(Ht· .. , .. (>11 (l,• ,·~1 ,1•mu1t uuliwires en 
sc11t('nÜh~ l !.>70 . ,,, l\•tout l1 uw1.1 ·,, t,, ,ult1 nu Suri\', nu II ra,~u1·. nt 
I ' :\, .. hit• Si o u(ht, . u 1w t'('l 1U1t1•· u1ult· \!,•.; 1-.. L.al .. nrah, , a l)U ,f , t•I ~1 11 <' .. Ul 

1a d,oih"" "lu ,r in mflm<· 1lu ,·,1mp imi~ riali -.tt•. 

~ - Duns ces cond1t1on, nou,eUes, il dt>1.-11111t pos,,ible de Cuo·(' usa)!I' 
d• · l'a, me tlconomiqu<' , uprêm1• : Ir pélrol,·. LP.; r,poirs des bOurJ.:l-OJsi,•, 
aral11 ~ ,ont de,•cnu, , 01111< 1 iùn sur la , oie il , 11iw1 lor,qu'un<! part 11· ,i<• 
ln l1011rg<•oisie anlt'ric,11111· ,'l'st raite l'avocate du droit d<, aral><',. 
Horkf Plier parla ou", 1,·111 . nl en cc , ,m,. Le l,(ou1e, nement I ranrnis 
, ·onl i, 111n ,rs 1>0sil.ion, ,,,1 t;;H•ur dC's bour~eoisies ar,1 b,,,.. Cl' fun ni h•s 
p r<•m1l'r1>s fa il les ,t\ri , u-.·, ,Jans les positions dir>lomnt iqucs isrni'li;,nnl's 
qui 1;1J)prod 1i'r cnt da,·,1111,l~I' lr, Et;1l, nu1l.,•s. (.!u~nd ,Jobert . mmi,lr<' 
fran4,,,a1:, dt.•s arfairc-~ etr.rn~t-11 e,,, dcclart- lt· 8 ol'tobre, tt. cst--ce t.lUl tl'nh·r 
de H'Jll('ltre les ))ic·ds dh•/ >01 lOU.titue U IW Jgfes.wn Lmpr._;visi b) (' '/ "· 
r'est d'or<'S et Mjù un,· , 1doirr di1>lnmu11que pour les bourge<>hll'S 
nr.ibt's. 

;J - Tout le monel< ,:ut qui.' le, réµmu, arabe; ne v1•ul~nl pu, la 
destru1•lion de l'Etat ,1m11,tl', Le, bour,zeoi,1<'S arabes vru lr nl sauv!'r la 
foce devnnL 1<'~ p<'1tJll,·, dr la n:1t , .. 1, arnbc c1u'ils expluit ,•nt l't 
my,Lifient, dont l'<',·•·•l p<,lit1que et les luLtes sociale,, n,11.,,..ank, ,unl 
l'expn'b-'ion de la f .. ultHt· du n~1t1onal1.,m1' arnhe, de c,,~ tlin·t ~ 1LHlS 

l(UlonnC-es :, 1: purolt• 1 r,•u!,('. CNtl' l(U('l'L(' Il(' m('~ J)llS ('Il CilU>< it' 
sionism<', r ll r c·ontcsh ,l'ulrmrnt son dro it il occuper 1<•, lerrilo1• ,., 
conquis r>ar Israël en juin 1967. En C<' srns elle se situe d,11i. Je,, hmit,•, 
d,•, in t.erêls impérlah ,Lo•, Jans la réi:1on . 

1 - f'our Israël, comme pour les Et.11.S nrilbes, <:cttc nouvelle e lape 
de l'al'frontemcnt prul avui1· d..., conséquencl.',, u·è~ lourdl's l 'n<' 
1x-nét rntion 1nofond,· d1, nrmérs sion ist<·, dan;, lrs Et.i1t, ar.ibt'S, p;ir ln 
d estruction du pou•nLtrl milit.air<' arn hi' , aurait sans doute pour 
conséyuence d'allumer le reu de la resistance poJ,ul:urP crcant une 
situation dl' crÏ!.!' SL1t·ml1• et pohliqu,· dans tout Ir mond<' arabl', 
Per60nne de Washington au Cair<•, <'11 p11ssant par Moscou, Dama, l't T r i 
Avh•, n 'a intérêt à voir SI' dévl'loppf'r 11nr résist ance urabe, extem10n d,· 
la résislance pnlesli111en1w d 'avant se1,tembre 1970. 

2 - rar ailleurs, l' impo"-•ibilité 1>our les forcl'S armées sioni5t1•s cl<' 
vaincr,• rapidement l'i rPconquérir Jeurs 1>0sitions antérieures, pourra it 
avoir des effets dgsastr1•ux sui· l'a\·enir du sionisme. Le mythe de ,-c,n 
invulnérabilité serait hrisé alors qu'il a déjà été sérieui,ement mis i• m.11. 
Ensuite l'cxpansioni,nw sioniste é tant 1•n111yé, des luttes in t<•nws 
remettant en cause la m1tu«• mt>me du rél(imc sioni$lc pourrair nL 
prendre de l'ampleur Pn Israël. 

3- L 'unpértalism,• el l'URSS, comme le,< acl1•e,.saires en pré11,·11<·c, 
11·0111 a11c111u?mc11t i11lél'i'I à la clé/mie profo11clr <li' 1·11n r ôu /'nutr<> 
partie. Pour les marxistes révolutionnaires il convient de s'opJ>osi•r à 
toutes les manifestations de racisme ant i-urabe ou :inti-juif. li ronv1cnl 
d e faire 1>iècr à toutes il•s il lusions sur un caractère 1>i;cudo 
révolutionn11irr di! l'offcnsi\•e d<'s am,~es nrnbes, quand bien même le 
droit est de leur côté. Il faut êt re consc ient que cette nouvt>lle 
confrontation accélère la prise de conscience des ma,,..;es arabes cl 
u,rni.~iennes , ur l:1 natu,e des régimes qui les exploitent el la prise en 
rhnrgc par 1•1les-mi>nws drs vériuibl<'s combats à venir. 

Gérard Verjeat. 
le 8 oc tobre 1973. 
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ISRAEL: UN NOUVEL 
APARTHEID 

« Le régime institué avec · la publication de ces décrets n'a pas 
d'équivalent dans les pays démocratiques. Même dans l'Allemagne 
nazie, il n'y avait pas de telles lois ». 

[i] 
li s'appelle Y •kov Shapiro, il est 
auioutd'hui ministre de la Jumce 
de l'Euit d'lsraèl JI parle ainsi, en 

ces termes sans appel , en 1946, des 
décrets d 'eKcepuon en vigueur sous le 
protectorat britannique avant la création 
d'Israèl Mais ces fameuses lois dignes de 
« l'Allemagne nazie • ont étë repnses 
dans la législation israélienne 

10 

Ce court raccourci montre bien que 
l'Etat s,oniste n'a rien à voir avec l 'image 
béatifiante de paradis de la démocratie au 
Proche-Orient 

Alors que, selon le droit tradmonnel, 
un homme est innocent jusqu 'a ce que sa 
culpabilit6 ait été prou~, en Israël c 'est 
l'inve!$e : d'après la loi sur ln sêcuritê de 
l'Etat, l'homme est coupable Jusqu 'à ce 
qu 'il ail lui-mdme prouvé son innoconco. 

l l I f'I' 

D6crets d 'except1on, loi sur ln sécurité 
de l'Etat : cette parodie de justice a 
frappé il y a quelques mois des militants 
d'extr6me-gauche israéliens, juifs et 
arabes . Accusés fallacieu sement 
d'espionnage, l 'un d'eux, Rami L1vneh, a 
été oondamd è 10 ans de prison ferme. Il 
est fils d'un député oommuniste (Parti 
Rakah) à la Knesset, parlement israélien. 
JI a fait état des tenures qui lui ont 
soutiré les aveux les plus divers L1vneh et 
les autres accusés du procés de Haifa 
étaient Jugés on vérité pour leur 
appanenance â u.n groupe revolutionnaire 
israélien anti-sioniste. Par leur verdict, les 
lu90s ont aff1tmè que mener ce combat en 
Israel est un crime, au même litre que la 
po~session d'une publication 
p•lesunieone ou de tout pays arabe 
ennemi (10 ans de proon d 'npros la loi l). 

PI us : le I ribunal a affirmé sans 
éq uivoque lors de ce procés que 
quiconque lutte pour un Etat judéo,arabe 
démocratique et contre la discrimination 
nationale entre juifs et arabes porte 
atteinte à la souveraineté do l'Etat. Digne 
dos juges racistes du Sud des Etats •Unis 
au l 9eme siècle I Digne des tribunaux 
d 'Afrique du Sud ! C..r seul un ttibunal 
raciste, pour qui la discrimination fait 
ro rce de 101 . peut déclarer : « en 
renversant le régime et en constituant un 
r,lgime judéo-.\tabe, selon les propres 

mots de l ' accusé, cet Etat juif en 
Palestine, Israel, cessera d 'exiS1er. C'est 
pourquoi nous re pou.sons les arguments 
de t 'avocat de l'accusé ». L'accusé en 
que,uoo, llassan /\bjarrieh, Jugé po ur 
délit d'opinion , sans preuve1 tangibles, 
moisit au1ourd 'hui en pnson 

1 J i'J r , .. : ï SH 

La minorité arabe n •a aucun droit en 
Israel. Pourtant, elle représente l/3 de la 
population des territoires sous 
domination sioniste . La dynamique 
exp•nStonnlste du $ion1sme, que la guerre 
actuelle met en évidence en posant le 
probleme des territoires occupés, ne peut 
qu 'aggraver ce vuage du cap11alisme 
israélien En Israel, la dépossesi.ion n se 
poursuivre L'accroissement de Ja 
population palestinienne (400 000 dans 
les fro1111em de 48, en comp,.enant 
Jérusalem arabe ; l ,4 millior avec 
l'annexion de la Cisjordanie) p ,se aux 
d irigean u sioniJte, un dllemne. Ou 
annexe, un maximum de territoires 
comprenant un minimum d 'hnbitants. ou 
accepter une annexion c~:nplete qui 
implique poliuquement une forme 
d'aparthe.id. Cette position a été défendue 
par Dayan C'est eUe ·l'" semblait 
l'emporter av""' le declen:hement des 
hostilitês, puisque cet été ,es différents 
courants divergents du Pan, Travailliste 
(au pouvoir, le compagnon du PS 
franGais !) avait adopté une plate-forme 
allant dans ce sens. JI s'agissait de 
sanctionner l'occupalion des tc, ritoires 
occupés, d ' y développer les 
investissements et de prolétariser les 
travailleurs p.,lestlniens sans pour autant 
leur oclfoye, une mia110 de clroiis 
politiques Un tel projet n'a en effet 
d 'autre nom q~'ap,mlteld. 

Dans • Lo Monde Diplomatique ». 
V Cygielman écrit : « le processus 
d 'arabisauon du travail lourd et non 
qualifié s'est encore accéléré de 1968 à 
l 973, alors qur }'' es de 70 000 ouvriers 
palestiniens t!es territoires occupés 
acct!daieot progressîvoment au ma,ché du 
travail israélien La main d'œuvre arabe, 
meilleur marché, plus disciplinée, sunout 
parce qu 'elle ne dispose pas des mtmes 
facilités pour faire v,1loir ses droits, évince 

peu à peu la masse des travailleun juifs 
non qualifiés dan, les usines, dans les 
restaurants et mëme dans les champs. Une 
petite partie des ouvriers juifs éliminés 
réuss it à d e venir superviseurs, 
contremaîtres et parfois même 
pourvoyeurs du proléwiat arabe. La 
majorité so transforme en un 
lumpenprolètariat , en des voyous 
potenuels et réels, dont la plupart ne 
voudrait méme plus retrouver les emplois 
perdus, considérés aujourd'hui comme 
« dégradés • puisqu'occupés par des 
a1abcs •· 

Cette évolution est inscrite au plus 
profond du projet sîoniste. La population 
Juive d ' Israël est la v,ctime de l 'entrepose 
sionine, instrument de l 'impérialisme. 
Aucune victoire militaire d 'lsraèl ne 
saurait redresser cette situauon sans issue. 
Le caractero raciste et expando nniste de 
l'Etat maêlien est une donnêe de sa 
crê-ation même. La crise se situo au sein 
de la population juive d'Israël Les 
disparnés s'accroissent . 15 % des 
Israéliens voient leun revenus s'accrollre 
indéfiniment et partent tous les ans à 
l'étranger 20 % luttent en vain contre les 
hausses des prix. De 1970 à 1972, la part 
du travail dans le revenu national a baissé 
de 805 % à 74 % Pendant la même 
période, celle du capital augmentait de 
19,5 % à 26 %. Certains deviennent de 
plus en plus riches, d ·autres do plus en 
plus pauvres. ~ regain de gréve1 ouvrieres 
de même que la naissance du mouvement 
de, • Pan1hclres Noires • crêt au sein de la 
communauté des Juifs orientaux les plus 
défavorisés, sont autant d'illus1rauons de 
cette crise Interne à la société tsraélieMe 

Tel est dam sa cynique réalité le visage 
authentique du sionisme. Non pas la 
lib4!ralion du peuple jwf, ni la réalisation 
de l ' au t o ,détermination des masses 
israéliennes. rnais l'institutionali&ation 
d'une hégémonie des Israéliens sur les 
J\1 a b es , proc essus d 'oxplo itntion 
capitaliste spécifique à contenu colonial. 
Libé rés . les Israéliens, dans leur 
super ,ghetto style Fort Chabrol? 
L1bêrês, les Juifs orientaux écrasés par la 
discrimination ? Libérés les travailleurs 
israéliens sous la férule d 'une classe 
c a pitaliste avide, assistée de u 
bureaucratie « ouvnère • qui fourbit des 
mesures and-ouvrières ? Non 1 

Joseph KRASNY 

COMBAT 

DE 

MATIPEN 

MARXIITE 
Nos camarades de l'Organisation Socia· 

liste Israélienne ( Mntzpen,MarXJste) 
me n.,nt à l 'mtérieur méme d'lsraèl, 
<M igré la répression, un combat cou 
ra<Jeux contre le chauvinisme o fficiel, 
comme l'expliquent ces passage, d 'un 
art icle de Michel Warschamskl. un des 
an11ndteurs de Matz;pen, publiés dans le 
N= 6 de la revue ISRAC. Ces mihtants in• 
1ernnuonalistes, Juifs et arabes israéliens, 
arf,rment tout haut quo leur combat se 
place dans le cadre de la lutte générale des 
trava.Ueurs du Moyen-Orient contre l 'Etat 
d 'ls1aèl. 

• L'Organisation Socialiste Israélienne 1 

(Matz;pon) a toujours compris la vanité 1 

d 'une propagande rêvolutionnaire dans la 
classe ouvriére si celle-cl ne se place pas 
dés le début sur la b- d'un refus total 
des suuctures sionistes de la société israê• 
lionne. 

( ... ) Les luttes ouvrières du prolétariat 
israélien n'auront de signification poli­
tique et de perspective que dans le cadre 
d 'une lutta gôn6rat, contre J'f.rar d'l&ra61, 
c'est à dire contre le rôle politique que 
joue le sionisme dans le conflit qui 
oppose l'impérialisme et les masses 
arabes . La seule perspective révolu­
tionnaire du prolétariat israelien 0ft de 
lier ses luttes à celles du mouvement pro• 
lét.arien do la région, non pas seulement 
con, re ses exptoitaurs locaux, mais 
surtout contre les véritables patrons de 
leurs exploiteurs, l'impérialisme e, ses 
alliés locaux, que ce soient les régimes 
fêodaux et bourgeois dans les pays arabes. 
ou que cc soit l'Etat sioniste Il faut 
ajouter que, si le rôle futur de l'orga• 
nasalion révolutionnaire est trés im­
portant en Israél, ce sera le dévelop­
pemenl des luttes révolutionnaires dans 
les pays arabes qui sera déterminant pour 
le développement de la CONCience de 
classe du prolétariat israélien · 

( ) Si la premiére tàche des rérolu­
tionnaices israéliens est de politiser la 
lune du prolétariat on liant celle-ci à la 
fonction que remplit l'Etat d'Israël dans 
l 'ensemble du processus révolutionnaire 
de l'Orient arabe, sa seconde tac he n'est 
que la oonsêquence organisationnelle de 
la première, c'est à dire de lier la lutte du 
prolétariat 1Sraélien à celle de l'ensemble 
des ma.sses exploitées de la région 

( . ) C'est parce que nous considérons 
l'Orient arabe comme une un11é et que 
nous vo yons sa dynamique révolution 
naire comme un tout indîYîsible que notre 
objectif est de contribuer à la réalisation 
de son outil organisationnel le parti 
révolutionnaire do lu région Il ne s'agit 
pas là de liens fraternels et intemationa­
llstes entre les partis rèvoluuonnaires 
égyptiens, syriens, israéliens, etc oomme 
nous entendons les liens entre les partis 
révolutionnaire, français et italiens par 
exemple, mais de la constitution du parti 
rivolutionnaire rè<jional sur la base d'une 
stratégie globale et unique pour les 
noyaux révolulioMaires des différents 
pays de la région • 
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SAUVER 

LA 
Roitelet, play-boy et 

tortionnaire de son état, Ha»af'I Il 
V1!u\ sauver la face. Derrière le, 
1ppels lyrique, à • laver l'affront 
sioniste », derriere l'envo1 de 
troupes marocaines sur le champ de 
bataille, rien que 11 p,étentlon de 
gagner quelquos miettes supplémen• 
tairts en faisant preSJion sur t"im~ 
përlalisme, uniquement la \IOlont, 
de se fab<iquer un masque antl• 
i mp6rla llste pour PIiiier l'effri­
tement de la bise soc11le de son 
rétlme, 

Mais .-ien n•y fera . Si certains 
91rdalent quelques Illusions encore, 
les récents procès do militants pro• 
gressistes m1roc.ains les dissiperont. 
Le verdk:l de l'un d'entre eux, le 
proces de Kenitra, 1 condamn♦ • 
mort 16 militants accusés de parti• 
clpatlon é des actions arm6es en 
mars 73. 72 autre, accus,s acqultHs 
et 8 condamnés à des peines de 
prison avec sursis ont 614 
« libërei 1> : ils Ol"lt en fait disparu, 
leun familles les ont attendus en 
vain à 11 sortie du tribunal. Après 
un long silence. le gouvernement a 
déclaré qu'ils avalent 616 a nouveau 
1ppr,hendés .. Bref, les magist,ats, 
pourtant à la botte du régime, sont 
trop mous, alon rtbelotte ! 

Hassan Il a une tlaute con­
ception de la Ju,Uce. Azlz Memebhl 
et Abdelw1hed 8elekbir ont du $'tn 
rendre compte. Dirigeants de 
l 'Union N1tlon1le des Etudiants 
Muocains, déclarés en fuite au 
proces de C1s.1bl1nca1 cet êt,, en 
fe,t, ils n'ont pu s'échapper des 
griffes de leurs to,,tionnaires. Crou• 
pissent-lis 1u fin fond du bagno 
d'Assa, dans te sud m,rouin ? 
Ont-ils succombé aux tortures ? 
Personne ne te sait. Mals, impertur­
bable, la «justice» d'Hnsan les a 

condamMls a la pcfson i 'lit. Par 
contumace ... 

, . 

DE LA 
RESISTANCE 

• 

La Rhiuance Palestinienne a 
amplifié ses acuvitês au sein même 
des territoues occupés depuis le 

déclenchement de la quatnéme guerre 
israélo·arabe. Il faut sou ligner quo la 
presse bourgeoise passe sous silence ces 
actlYltés µo urtant, dan• un communiqui, 
le Comité EKécutif de l'Organisation de 
Libêratton de la Palestine appelle les 
masses pillesunlennes, jordaniennes et 
arabes en général à porter les armes, ce 
que nous soutenons, mais sans cntiquer 
les ~g,mes qui pourraient les armer et ne 
le font pas par intêrôt do claue. 

Or, aujourd'hui, le grand dan9er pour 
la Res1stance serait de s'a ll ier 
incondmonnellemenl avec ceux qui hier 
l 'ont ba1llonnée et réprimée et qui, très 
bientôt, vont tenter de négocier avec le 
gouvernement sionine dans le dos du 
peuple palosiinien. Car cette guerre, 
même si elle permet de démystifier 
l 'invincibilité de l'armée sioni,te, ce qui 
est positif car favorable â une remontée 
des luttes des travailleurs arabe,, n'est que 
la poursuite, avec d'autre,; moyens, d'une 
même politique . Poli1ique du 
bounie01sie1 arabe, visant à l'application 
de 1A résolution de l'ONU, c'esl à dire à 
une négociation de rail avec Israël, même 
si ces néC)OCiations prennent des voies 
diplon1a11quos sinueuses et tOUI mentées. 

Si les pressions dos régimes arabes 
aboutissent , l' existence politique de la 

Ln Résistnnco a 6te encore affaiblie oes 
derniers mois par les régimes arabes, 
notamment par le Liban et la Syrie 
(répressio n, fermeture de la radio 
palestinienne à Damas, contrôle sèvere 
des activités des organisations 
palestiniennes, etc .. ). Cette faiblesse est 
telle que de nombreux militants 
c herchen t d 'autres voies, parfois de 
maniére désespérée. Des actions de 

commandos telles que le détournement 
du boeing de la Japan Air-Llnes en Juillet, 
ou la prise d'otages à l'ambassade 
d'Arabie Séoudite début septembre, 
au-delà des simples faits, illustrent le 
processus d 'klatemenl du mouvemeni 
palesconien. La direction du Fatb dénonce 
les acnvitês de tels commandos. Yasser 
Arafat compare ces commandos a l'OAS 
cc qui est pour le moins scandaleux et se 
compare, lui, à De Gaulle (dédaration 
faite à Alger pendant la conférence des 
pays non alignês), sans pudeur, mais il 
n'offre pas de penpecùves à ces militants 

Pour ce, raisons, il est moins que 
jamais question de cacher nos divergences 
avec toutes les directions de la Rwtance. 
Celle, majoritaire, du Fath, qui tente de 
conc,lier le contradictoire, à savoir 
s'insérer dans le concert des régimes 
bourgeois arabes et refuser une solution 
négociée avec lsraèl ; celle des 
o,.,anisations qui sont apparuos fi 111 
gauche du Fath dans les années 68-69-70 
(Front Populaire et Front Démocratique) 
et q111 aujourd'hui, sous un verbiage 
gauche, ne propos<1nt pas d 'alternative 
concrète par rapport au Fath. 

Ceue crise réelle de la Résistance, qui 
se manifeste quotidiennement ot qui 
permet aujourd'hui aux bourgeoisies 
ara~ de reprendre l 'initiative, est très 
dangereuse. De nouvelles avant-gardes 
sont en train de naitre dans tous les pays 
de l'Orient arabe : leur t~che est lourde. 
Elle peut être, si les directions actuelles 
disparaissent do la scène politique, 
d ·organiser une nouvelle rêsistance. Nous 
sommes pers uadés que cette heure 
viendra . Et nous sommes décidés à ne pas 
permettre en premier lieu au 
gouvernement et à 1 'annêe sionistes, 
ensuite aux régimes arabes, de liquider la 
Résistance Palestinienne. 

Yann FREDER 

,, 
1 ·, !, 

0 LI 46nw gUlft♦ is,Nlo..,.abe qui 
vient de se dédendl&r n'tst qu'un• su11e 
logique 1M l',n11aur1tion ptr t, fOfco de 
l'Etat ,ioniste en 1948 contre t• peuples 
a,a.,. .. Tant q1lexl11eu cet Etat raciste 
tt ex,:1,1nlionn1st1. 91rtdarmo dft l'hl,S)i• 
rt,l istne a.,..ice.n au Moyen.Orient, 
auc.une pe1JC n'est Potlible. L• gou• 
.,,.-n,ment tioni.Jte porte la r•pon• 
sabtlh •• l• s,tuation. 

2) Pour •• man• ar•bh. 11 lune 
ton,,. lt sion;,.me •t done: une n6cenit• 
abt.OIM. vn1 dis t6ehtt •sent1•1e, dl 
leur combilt •nfi .. imp6rhtl11ut Otpuit ta 
d6faite des atmNS air1bll$~ -,Iles $8 sont 
tournMI ...-, •• R•ttt1nc1 PalNtln.1111,., 
Por'ltUW dl ltun Mpo,n. 

3) C.. sentim..,t est si fort que les 
gouvwn•nttntt bovr910lt er-•bet ont ctu 
r6pofldre i leur an.ente, .., .nay11nt de 
11opper a.nit les luttts dll tt1'11IUturs et 

de la jeunetN ertbel: contre '*'"' Pf"OP'" 
bot.ttglOtS••· tt0tamment en Etypte. 

Rouet. fKt & lOUS CWK qui tintent 
CM tlft'fOYer dos à dOI les r6gimf!f arabes 
•t h,-..1. d6cl11re qu'il a tot.ijouu soutenu 
lti mobih.Ations 'lisant • la llb6tttion 
on Mr(itoires occupfs par lsraéi en 1967 
<Uns un premier ttmtM et la Palestine 
en,ul•. 

4) Mais I• bou11aeoisi• arabe$, même 
11 el* peuwent rtpondrt pi1rto1t au• 
prt11ion1 drls mlaN, ont ,16 •• s-ltl'ont 
incapebtts de lutter contre le tionmne tt 
tntOft plut ct•apporter une sofutton in• 
tttnationalistt au conf lit, confonne awx 

1nt6rh1 du trawllleurs dl ta r'9ion. Pour 
en ,Mton,, Rou91 d4inoncie 11ncep11citi 
des bour.-c,isiel a.-abn, ltvfl fflilnœuwres 
vd,lnt • nqoc4.,. tuf' .. dos du peupt1 
pMettinien et rapptt.. que cas bou.,­
geoi1'9 ,,prifflill,nt quotiditnnt:ment let 
traveilNun 11 la ;tunt11M dt teur, PIIYI, 
qu'•li. ont participi et parttc.iptnt 
eMON tOU1• • 1•,1ouff1ment et aux tlft• 
tatiwa dt liquidation tOt-.le de la Attis• 
tanœ Pal.-dnitnnt. 

6) Route r6effirme qu'il 10u1,endte 
toute lutte 8rm6e vÎUlnt à libir•t las te,­
r1toir11 oct:up6s per 1111,1 tt, dlint l '1m, 
m6dl•. f-.ce •u• menlf"tations si«1ln11 
d~ lt monde entier et notaMment en 
France, appeUt tout .. , antl-wonts-111 à 
11 mobiliHr pour souunir ln droit$ dit 
P4h,lples 111,bes. notamment du peuple 
paltttinlen. 

6) En lsram mtme. I• gouwernement, 
on renforçant la prope,gande chauv11l4t, 
rNCtionnai,e t1 ,~i•t•. peut profî1er dt 
la sitllltion pour accffltuer la ,êpre$11on 
qui heppt depui1 plus.eurt moit I• Ju,h 
et llf Arabe& 1nt i4iollt1t1JS. Rouva cN• 
fftf'ldra C85 mlhtants rhoh.ttlo,ma\res in­
tern1honali11• inoondÎtlo,uwtt,ment tt 
appelle '-5 · org,ni,ations ouvuèr-e1 et 
dfflloc:nwdqull • •• dtf•ndre. -

11 
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pour 
une. solution 

internationaliste 
Def Pndre IM intérêt, J!énéraux du proléL.1riat du Moyen- Orit•n~, 11•llt· a 

toujour. <•te la poi,iLion de la QuaLrirnw I ni.Pr nationale foc·<• au , ont ht 
i~ra~lo.;aralJ~, 

Cl'tl r po,ition ~il,ln if1r : 
- \pp~·h•r tous I<', 1ra\l:-iill<•11r~ ju,J ... 1 ~i nc lu tte -.ohn.r,·,· JH ;.1 r ..- ,t , 

cialÎ!:<iUlt' ·,u~ côté~ de-. 1 tahulleur\ ar;.,1,i•, \ ,_ palC!:i-l1111en-,, 
l>t•noncer l 'idéoh,µ 1 1.• '>ioni~t<• t1t11 . 111, •1u:• lu cl .. h;~t• c•u, • 1t•1't"\ 1:,,.ntt:lw1u11 

Il, ,,-ndiqul'r Il' dr(lil du rNm•1 ,1,., • l'fUl!Î<'' pair,, 1111, ns 
1 utt<'r pour l 'ant••~•·ation d<· 1:: aninoralc' JUÎ\<' lwh.Jïqu<· d'lsmd ,111 

scan d'un \loy<'n-Orirnl ,ocmlist, ,•n tant que mi11ora11• nnl ,onale . 
...:.ou:i-tr~11nl le t·omhal d~ p,•upl,,.,. ur,1b,':- 4'0htn l,uh.•I il la don1111:1l 1 111 

dl', dn,·,·t ,on, natinn,1li,11·, l'l 1,,ar1 i• 11hhrnwn1, r:111 •• I" 1 •ll••bouri:<'ois<' dl' 1, 
Resi,tan<' <' P:1ll'slinil'nn", parc, • <111',·llcs t!'fu <;ent la lt1HI' conll'I' l'•·n,l'mhl•· 
de;. ail,,•, ,mpériahslt'» de la rtij!t0n · Israël e l la 1-ecu·1w11 aro/J,,. 

- lfrl'use1· tous 11', thau,•iat"m,•, pour ,'atlCIN· i, ln t,îclw r(-l'olution11.11H 
<••~l'll l ivll1•: ,oud rr 1•11 une nllia11ce d e clm,,r Lou, h'l> mOuHm<'nl, ,ot·mlt,t.·• 
rt'\'0lul ionnnire, <lu l\loyl'n-Orii•nl 

Ce, t>Osit.ion,, la IV~m<• lnt.<•rnationale le, a toujours défrndu,•s. / • 
19.Jll, lu,, de la création d'lsrni-1, a lors qu r l'L H~S , talin1c nnc se ru i,,11t 
t•om11lw~ avouél' du sic,nisme. 1;:11 Israel, oü l'uNio n <le~"' milit:,nlsju•I, d 
ar.lhl'', ,,su, d r l'nndrn group<• trotskyste 1>al('stinif'n , a étc' à l'originc cl• ln 
pcr1nanencc d'un front. anti-sioni~te ;tu sein de la popululion isnaéh<•nrh· ,,t, 
au,ourtl'hu1, d(' l 'existence du J,.'l'0up,• Mat~11en (ma.rxii,tc), sympnLhisant d r 
la IVl'm r lnll•rnal,ona ll'. Dans les fiais 11ru/1< "• en t r:av:ullant a Ill 
, ·on,tiLu tion dl' noyaux d'un<' m>!llt•î(arde marxtSL!'•ré\'olut,ionnairr dont la 
11'\lH' .. Al Mou nndl'I ,,, publirc par 1~ Groupe Communiste Hévolut.ionnairr 
du Liban, est une première pierre. 

le stalinisme 
et israël 

la voix de 
l'internationale 

L'Humanité titre « Israel et les 
miheux impérialistes sont responsables de 
la satuation aetuelle • · BreJnev, S-OC<étaare 
général du PCUS, déclore : • nos 
sympathi~ vont aux Arabes», « la Syrie 
e l l'Egypte ne doivent pas rester seules 
dans la lutte» . Bref, c'est l'exlSlencc 
méme de l' Etat sioniste, fait colonial, 
gendarme de l 'impênahsme au Proche, 
Orient, qu, Ost cause do la crise . 

Quoi de plus juno? Certes . Mats ouslii 
quel manque de pudeur. A lire ces décla• 
rations, on pourrait croue que depuis lo 
création d'Israël en 1948, l'URSS et le 
PCF se sont opposés avec constance à la 
colonisation sioniste. 

Il n'en e,t rien. Bien au conmure. Lo 
premier Erat â reconnairre Israel a éte 
J'Ur,1on Soviétique. Plus, en 1948, sur 
l'ordre de Staline, lo Tchéco,lovaquie 
livra quantité d'armements et d 'avions 
Messerschmidt au nouvel Etat. Ceux 
qu 'assassin~rent ces bombes et ces balles 
• socialistes» n'étaient autres quo les Pa• 
lostiniens. 

12 

La bureaucratie soviétique est plei 
ncmont mponsablc de la tragédie du 
peu pie palestinien, Elle a applaudi des 
deux mains à la création d ' lsraèl. Les ci­
tations suivantes le prouvent · 

Oêc1a,ation de Grom~ko aux Nations 
Unltl le 21 mal 1948, contre les mesures 
millùiires des Etats a .. bes : 

c L.t délégation de l' URSS ne peut 
manquer d'exprimer l'étonnement que lui 
cause l'attitude adoptée par les E1<1ts 
arabes dans la question palestimenne : 
nous sommes 1ou1 particulièrement 
surpris de voir que ce, Etats, 011 du moins 
certains d 'entre eux, se sont décidês à en-

voyer des troupes on Palcst,ne et à 
prend,~ des mesu,cs m1h1airos dan, le bJt 
d'anéanur le mouvement de Hbér,111vn na-
1lonale qu, se mamle11c dans ce pa\ s 

J\insi, le rr.ou\!ement Slomste est un 
mouvement de hLération na1101 ,êilc- ,; 1 

- 0èCIM3 t lOf\ de Malik aux Nalivns 
Unies le J ma,s 1949 : 

, En effet, chacue SJ.i1 qu' l11acl e.i un 
Etat pacifique qui exécute loyaler cm les 
décisions de l'Organisation des Nauons 
Unies et, notamment, les 1nmuc11ons du 
Conseil de Sëcuritô • 

- L'Humanit6 le 19 mal 1948 : le P"tl 
Communiste F rançais salue chaleu• 

reusemenl la naissance de l'Etat d'lsraél : 
« Au cours du grand mo,eting qul s'est 

déroulé hier ,oir au Vel' d ' Hiv', il l'oc• 
casion de la naissance de l'Etat d 'Israel, 
Florimond Bonte, membre du Comité 
Central, dèputè de Pans, a pris la parole 
au nom du Parti Communiste Fran,;ais 
devant 40 000 personnes. 

• Au nouvel E1a1 juif, surgi au milieu 
des plus pénibles sou ffrances et au cours 
de combats héro1que1 des meilleurs fib 
d'hrael, a t il déclaré, j'apporte Ici le 
chaleuroux salut de bienvenue du Parti 
Communiste Français, toujours solidaire 
de1 combd.ttants de la hberté, de :a démo• 
cra11e et do l'indépendance • . 

Pu,s Florimond Bonte, maintes fois in­
Lerrompu par des applaudissements on, 
thousi.istcs . a montré tout l'appui 
qu'apporte à la lutte des Juûs le Parti 
CommU111s1e dont les députés ont, les 
premie,s. signé la résolution de l'Union 
des Juifs pour la Rêsistanoe et l' Entraide 
en faveur de la création d'lsraèl ». 

e n t948 
~ Lors <!e la guerre des six iou,·s, la ~os• 
taon do ,a I Vome lntemauonale ru, sans 
é q u i vo4ue Elle condamna 1 'ag, css,on 
is,aéhenne Elle affirma que l'Et,11 dlsrael 
Joue ,. un ,oie rt!.ictionna,re d.ins le 
Moyen -O1,0 11 1, au 1c ,.,"' de l'1m 
pêrialisme et c0: , ;C .u :-nou ,..err.~n· <.f~ 
u, ... ,.c. 1-,,111on de:i. mdt,C!> et: .1 Ll!s ». EUe 
,1dop1 ,, ""~ po,i ,on de 'IOU' ,on 
a l'f -iy p<e et• la Syrie fac .. à l'agres>1on 
Nor1 \.I U t:. le ,i,C h l de:. 1Hus10 •• ~ sur .e cc1 
ractére •hOlu ment an11 impè11ahs1e de ces 
régimes, ma,s parce qu'il ne pouvail etre 
quosnon de lcnvoy<?r dos à dos luaèl et 
les pays araLes. C'eut ,1è erracer le r61e 
d'lsraèl comme plaque-tournante ma,eure 
de l 'impenal•sme dans la ré<j,on. 

i 0,1ns le conrlit quo les s,onastes ont 
provoqué et qui est loin d'~tre conclu, 
mc!me si les opérations militaires sont 
arrêtee~. la !Verne Internationale estime 
qu'il Cil du devoir du mouvement ouvrier 
intemanonal de rejeter do la fa~on la 
rlm .... ~ g1que toute posuion équivoque 
ou ec1oc11que. Nous ne sous estimons µ"• 
la co rr,ple xité des problèmes qua se 
posent, notamment du problème du son 
des m•.ses juives insUlllées dans cette 
réqion du monde qui no sont nullcmont 
responsables des crimes de l 'impérialisme 
et de l'E:tat sioniste. Mais, si tous cos p,·o 
blémcs doivent ôtro soigneusement 
examinés dans l'élaboration des soluuons, 
au moment où la lu1te est déclenchée et 
se poursuit, le mouvernenL révolu • 
tionnaire est résolument aux côtés de. 
pays arabes et •.le leur révoluuon anu­
lmpéu,th.ic contre l 'Eta t d' lsraèb. 

en 1967 
~ Voic i ce qu'é-c rivait la re vu e 
« <lu,Hriéme lntornauonale » en 1948 

« Ce quo nous avons dêclMI' dU 
moment de la dec:sion de l'ONU du 
p..11 làge do la Palestine ( • 1 Vente Inter na• 
tionale ». jan vie, fevrier 1 'l48) reste 
complètement jusufie en ce q u, concerne 
l• nouvel • Etat » nlinlature d' lsrdèl l, Otn 
do résoudre la question ju,v~. 11 vJ lu i 
donner une acutte encore plus tragique 
non seuleme-n t en oé1.:entuant les 
tendances Jnu s•mites en Gr;n 
do-Bretagne et dan s les pays du 
Proche-Orient. inau aussi el surtout en 
cn•tallisani lo, scnuments anti• 
impérialistes dos masse, aral:;es dans 1ous 
les pays environnants. Même abstrac11on 
/dite de l'attilwe des grandes puissances, 
cet Etat n'a aucun avenir historique Suiet 
a de$ crises et a des convul.s1ons per• 
manentes I• guerre civile pernianente 
n'ayant dte évitée que par le nettoyage 
complet de tous les villages arabes su non 
ternto.i.re 11 sombrera dans une ef­
froyable boucherie à une prochaine étape 
de la révolution arabe si le proléJanat JUif 
ne se détache pas a temps d,.. c~.auv1nisme 
sao~,st e La ldche aes révolulior,naires 
Juia er. lsmel est do préparer cotre 
ru,-,wre, leur ligne poli11que doit rescer 
anèbr.in1abJement cvlle do la lurre contre 
le pilrr~go do la Palestine, pour lu rêincé 
gr,1cio,,; au :er:aoùe d 'lsraeJ ditflS une 
Pales!ine uwe. d•r.s le codre d'une fédé, 
1Jrio,, dei E td!< a,abes do Moyen, Ononî 
qui ; •1anrtrait à la minorité juive tous le.1 
droits d'autonomie culturelle nation.ile •· 



FO NCT ION PUBLI QUE lL Y 'E'N A O[S Q\J( 
•'EH 111NtR()NT l'AS U\11<,C! 

1 ~-~ \Ul1' 

les grandes 
manoeuvres 
de 

Chez les postiers, le personnel 
hospitalier, les profs, dans toute la 
fonction publique, il y a des 
revendications en retard. 

Encore une fois lo type d'initiatives 
proposées p.ir los syndicats c'est la SO• 
maine d'action, avec une journée de grève 
le 1eud1 li octobre ot manifestallon ~­
Paris 

Journée d'action. GréYC de 24 heures 
Dans les PTI', depuis 71, il y en aura 

bien ou près d'une trentaine ! 
~1ais c'est la lera fois depuis long 

temps qu'il y a un appel umt,uro des 3 
syndicdtS, CGT, CFDT, FO. Ce fait 
produit déjil un effet plus mob,hsatour 
que la routine habituelle. 

Autre indice, malgré l'abstention de la 
FEN, p<'r<;ue dans le reste de la fonc tion 
publique comme une trahison, les syndi­
cat> de lo Recherche, du SNF.S et du 
S N!,.sup se joignirent à leur tour à l'oc. 
uon ( le SNES dem~ndant à la FF.N de 
rêviser sa posit.,n) 

U\/ ,\ XE, LF: POUVOI~ 0'AC'iA1' 

Le gouvernement a cherché ~ 
prendre les devants en accordant 3 % au 
Ier octobre contre les 1,25 % prévus. Il 
ne fait qu ·accêlérer de la sorte les aug­
montations prévues pour novembre. 

Pour rattraper les retard , los syndicats 
se sont mis d'accord sur une reven ­
dication unitaire : 6 ~ dont 3 % plus dix 
poinu D'où vient co mélange de roYCndi 
cations hiérarchisées (pourcentages) et de 
revendications uniformes (pou11s) • 

D'un compromb entre la Cc:T et la 
CFl'T Initialement, la CFDT réclamait 
une augmentation uniforme des salaires 
en points (sans la chiffrer). 

La CGT une augmentation en% 
Du coup, on hérite d'un mot d 'ordre 

au Cdractére hybride et en retrait . 
la CGT de l'équipement esume, elle. 

la revalorisation nécessaire~ une augmen­
tation de salaire unitaire de 40 pointS. 
(40 points, c'était l'éeart existant en 70 
en tre les plus bas salaires et le salaire de 
1000 " réclamé par la CGT). 

!.Al point faible : l'absence de reven­
dications sur l'échelle mobile des salaires 
dans une mobilisation centrée sur le 
pouvoir d'achat. 

LE ,ŒU r>I 11 ET AP.RF.S ? 

Un exemple, los PIT qui SIi i,rcsontcnt 
ccmmo un point chaud da la grove ; 

Le sentiment qu'on ne peut en rester 
là est largement partagé. 

Pour répondre à cette attente, les 
syndicats proposent une gréve tournante 
par r6gion. /"!uelle peut être son effi­
cacité? 

L'exemple antérieur d e l a 
Seine-Saint-Denis est 1~ pour montrer 
qu 'uno toile grOve permet d'unifier les 
diffé ren ts secteurs et les différents 
centres. Autre avantage . ce type de gréve 
facilite les campagnes d ·explication 
auprés de la population. Dans les Ptt, on 
évite par ailleurs l'effet diluant 
qu'entrill°llent les gréves tourna!'tes dans 
d'autres secteurs : il y a automatiquement 
blocage du courrier et des retards , 
rat traper, s'accumulant au fur et â meSW"e 
de la grève. Ainsî, sur la question des 
effectifs, des conditions de tra.-ail, une 

gréve par reg1on ou par centre peut 
s'av6rer erficace dans les Pu. Par contre 
sur les mutations, l'auxilariat, les sa1aires, 
l'enjeu est à l 'échelle nationale 

Comme dan, los autres se-: tours de la 
Foncuon Publique. 

Les lendemains de la 1ou1 né• du 11 
sont d 'autant plus décisifs. 

mercredi 10 octobre 
(ROUGE boucle le mercredi, veille de la 
g, éve, le compte rendu détail'.e de cette 
JOU rnéo sera donc pour le prochain 
numéro ... ) 
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prêp1nation de Sa journée du 11 octobre par la T.upe Rougt Anistoncc Publique 

:::::pasteur: lutte contre ·1 

les licenciements 
a i • •· • Il y a six mois, la campagne pour /"!ue l'Etat accorde le remboursement le quartier avec les mots d'ordre : « A , · :t l'appel Pasteur battait son plein, à à 100 % do colles des prestations de l'IP Pasteur comme à Li p, aucun :{ 
::::: grand renfort de majoreues et de qui sont notoirement d'utilité publique 01 licenciement , , • Monod-Giraud, même ::::; 
!_[:·.:[:f. Mire ille Mathieu Les maires étaient le buJ~et de l' Institut se trouve équilibré, topo• · ::f_\:f_:: 

mobilisés et toutes les chaînes de san• licenciement de personnel. D'autres man,!estations sont prévues: 
:_:,._:_:_[_ télévision inv11aien1 «l'opinion • à verser Aux Y eux de Monod, tout jeudi 11 octobre, celle do la :_[_[_[_[_ 

les S F « pour la recherche», .,1ctantesque remboursement au -delâ de 50 % entraine fonction publique 
::{ farce qui éclate ftn septembre · Jaaiues un premier pas vers la nationalisation, la - une nouvelle manifestation de ::;:; 
·,:.: Monod, directeur d~ l'Institut, dnnonce main mise de l 'Etat, la perte de quartier le lundi, qui mieux préparée •:•:• 

::i:_

1

_1_::_

1
:· §~t?;j;t:~1~~r.~ ~:::~·~2· :::~~:~ ~~~~t~~~~1;1~~~2~ 1:1:i::·=I: 

moins diroctement l iés à la « tradition une hbertê le licenciement de 12 % du Mais des milltants proposent de 
:-:-: pastorienne , : en fait les services les moins penonnol aujourd 'hui, avec le risque de discuter en /\G le mol d "ordre de gréve : •:•:• 
::_],::·:::_:. directement rentables.Suite logique d'une nouveaux licenciements pour l'a venir. Or, Bien entendu, l'Institut Pasteur n'est :::\j:_::j:. 

politique qui a déjà entrainé le c'est là la véritable question en Jeu pasRenauh:onnepeurydécomptorles 
démantèlement do l'Institut (sépnration aujourd'hui pour la défense de la voitures qui ne se font pas, par jour de 
recherche/production) et qui s'intègre recherche â l'Institut Pasteur. grève. Mais la grévc est le seul moyen de 
par ra I te ment à I a po I Il iq u e donner l'élan à une .,.;ritable campagne de 
gouvernementale de la recherche. Monod Pour la premiffo mnnifcs1a11on, malgré popu lansation Seule, elle peut perme1tro 
qui, jusqu'à présent jouait de sa unepn!paration Mtive, (olleestdécidèele que tous les travailleurs aient du temps 
réputation de « grand scientifique• et lundi 8 pour le mardi 9), prés de 500 pour y participer. 
d'homme de « gôcho • se comporte là, t ravailleurs défilent plus d 'une hcurnctans Cori cspond4nt 

L.e 9 octobro 73 purement e t simplement comme un 
patron avec un grand mépris des 

I! ~::v;~=~E~ ~~;:;~~= ·.'.i ,- Il t ~IANIFESTATIONS S ' ...._ {: 
"'t?,V l ,1.l(;ENClt.lftt':.-.~-c, .1 

Les réactions sont immédiates · ·" 
/\ssomblée générale sauvage, puisiue F. 

Monod refuse le <Jrand amphi pour la 
réunion du personnel. Accueil par les 
pa,toriens eux-mémos des journalmes 
convoqués à la conférence de presse de 
Monod, 

Toute de swte la décision en /\G est 
•,•.- prise : n'accepter de discussion avec .-.·. 

•-::l_l:1_· ;r,t~:~~T::~; i · •:1_:_1_:_ 

oontre,propositions syndicales au « plnn ~ 
:-:-: de sauvetage , du patron : ::•:; 
;:::: M.an.i!Htaùon de l'JP dant lê XVôma DrTOUd11.$tn'IC11t, lo•J1dl 9 octolir•. ::::: 

.:.:.·.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.: ...•. · ••. ·•·· -:,•,•,•❖•,•❖:,••·❖·•·•:•···· ···•:•:•·•:❖·•:•:•:-:,:,:❖·•·❖:•···•·❖·•·•·❖·•·❖·•·•:•:•:•·•:•:•:-:,:❖:-·,:.:,:.:❖:❖:•:•:•··'.•:❖·•:•:•'.•:-:,•,:,•,:,:•·•:•:•:•···•:••7•,'.•: ❖:-:::,:-·❖:-:-•,:,:-:,•,:,:,:-:-:,:,•,:,:,•,•·;:::; 
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AU FINISH 
Le gouvernement a fait clairement son 

choix. La marche sur Besanqon du 29 lui 
a montré la force extraordinaire de la soli­
darité qui entoure les Lip. Mais elle a 
confirmé aussi la molesse et la gêne des 
directions confédérales. Mettant à profit 
cette attitude et aussi le silence incro­
yable de la presse, il a décidé de frapper 
un grand coup. 

Giraud a posé un ultimatum : 160 per­
SOMes nonropcises, l'ancien statut social 
totalement remis en cause, tout accord 
désormais Ué à la bonne marche de l'en• 
treprl!e ; aucune garantie des avantages 
acquis, c'est à prendre ou à laisser. Lo 13 
octobre, si les travailleurs n'acceptent pas 
ces bases d'accord, tout sera vendu par le 
Syndic Giraud rend .:in tablier Le chan, 
tage ôta.il clair; il fallait répondre. 

LA CGT -LIP ':« un tournant de 
la i,iluatiou " ; accepter les 
crel'l11s~emcnts cxtél'i,urs » 

Avant méme les derniéres négociations 
avec Gir•ud, la direction locale de la CGT 
se prononce sans ambigu lté pour éviter à 
tout prix la rupture, quitte à mettre de 
l'eau dans son vin tors des négociations. 
Comme te dit le tract CGT dimibué le 
lundi matin : 

• SI Giraud qwtte la négociation, 
l'apparenc• (sic) fera porter la respon, 
sabilitè de la rupture aux travailleurs de 
Lip ,, 

Le choix est donc entre « aller à 
l'aventure• ou • imposer à Giraud tes 
meilleures garanties possibles. » 

Ce qui s19n1fie on clair abandonner te 
mot d 'ol'dre Non aux licenciemenis, se 
battre pour que les l'éembauches dans 
l'entreprlse soient le plus nombreuS<Js 
ponibles, mais admettre qu' il y ait des 
« reclasç-emems eKferieurs *, c 1est.à-d1re 
des emptoas hors de Lip, sans la moindre 
garantie, compte tenu de la situntion do 
l'emploi dans la region. 
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1.,\ CFl>T-U I' : rrlnnrer la 
~olidnrili, r t' prcnd r1· l'initiat ive 

Ce méme lundi matin, la CFDT -Lip 
1lent un tout autre langage. D'abord, 
contre les propos défaitistes, elle souligne 
que les L1p sont loin d'être isolés : 

« - Le courrier qui est l'eGU e1 qui 
vient de toutes les couches de la popu 
lation , ..:e courrier est aussi volumineux 
qu'il y a trois mois, sinon plu s, après la 
marche. 

- les meetini;s et même les projections 
de films Lip obûeMent un succés irnpor ­
ta n I qui ne diminue pas, bien a,­
contraire Les salles retenues sont souvent 
trop petites. 

les initiatives do .:iutlcn dont nous 
apprenons l'existence, où dos travailleurs, 
la population rivalisent d'imagination 
pour nous. Les ropcoducnons, tes diffu 
sions. les aff ichages réguliers de Lip-Unitê 
dam toute la France ... Distributions de 
L.lp Unité entre 30 et 50 000 exomplairos 
à partir de Besan<;on et plus de 300 000 
exemplau-es par reproduction pour les 
seuls points de diffusion que nous 
connaissons Les muJtjples initiative s de 
popularisation de notre lutte, dans les 
entreprises, les villes, les q uarl iers, les 
tyooes. On n'a jamais vu un un soutien 
pris en charge tellement en profondeur 
dans les quartiers, les entrepn~. par des 
persoMes qui se rév<!lent comme des 
forces nouvelles pour la lutte. La marche 
sur Besanc;on avec la présence de plus de 
100 000 personnes, est une preuve ré 
centc que la popularité de notre lutte, 
malqré l'intoxication de la presse, reste 

intacte. Combion nous on t dit : s'il lo faut 
nous reviendons ! 

Notre mouvement soult!ve une espé 
rance énorme parmi les travailleurs Nous 
contestons en effet le droit énorme du 
patronat de dispos« librement des trd 

vaillours. do décider sans contrain te de 
leur heu de travail. de leur emploi. Pour 
des millions de travailleurs, c'est cela le 
sens d'une lutte efrocacc oontre les licen­
ciements et le démantèlement.• 

Et le tract propose de nouvetles initia• 
tives pour relancer la lutte : 

- refaire un manifeste distribué massi­
vemfflt 

augmenter le nombre des mini­
commissions Lip -Unité dans de nom ­
breuses villes 

intensifier les meetings et nctualùer 
un dossier pour ces meetings 

- opération « 6 heures avec les L1ps • 
dans 10 villes. Le samedi local préparé 

Popularisation préparée plusieurs jours 
à l'avance, films, documentation, dis­
cussions. 150 trava&lleurs pour cette opé• 
ration (1 5 par ville) 

travail des organisations syndicales 
pour populariser dans toutes les uruons 
locales 

- su sciter des meetings, des dis­
cussions sur les probtémes de fond de ta 
lutte des Lips dêmontélement, roStruC• 
turanon. licenciements, etc .. 

Ceux qui voient tout en noir, ce sont 
ceux :iui ne vont pas dons tes mooungs, 
ceux qui ne travaillent pas dans les com 
missions. 

Op nombreuses autres idées peuvent 
~tro prises en comp te pour notre lutte. 
l'important êtant pour nous de garder 
toujours l'in11lat1ve par l'offensive, plutôt 
que de se lamenter sur une soi<h1<1nt 
baisse de populari té sans réagir 

NO T RE LUTTF. DOIT RF.STF.R 
DY NI\Hl(!UF.. LF.S LIPS SONT TOU 
JOURS CAPABLF.S D'FN FAIRE LA 
PREUVF.. NO US VAINCRONS.• 

Donc le lundi 8 octobre au matin se 
tient une I\G (à huis clos). Les Lips s'en 
souviendront longtemps ! 

Les responsables de la cnT tiennent le 
langage de la compromission : il faut sa­
voir terminer une grevc, il faut savoir 
, changer de tacilque • · A vrai dire ce 
n'est même pas la CGT, m.ais en rêalilê la 
fraction d u PCF dans ta C(';T q ui tient ce 
triste langage. Conspués, ils sont isolés 
dans l 'nssembléc générale : J S voix con ire 
749 ' l,e résultat se passe de tout corn 
mentalre. Les militants et sympathisants 
eux-mêmes de la cr.r n'ont pas suivi. 
F.cœurés. onze d'entre eux déchirent leur 
carte syndi<;ale. 

Vi.siblement, ni f;iraud, ni la fraction 
du PCF dans ta cr;r n'ont nen comprit 
aux sentiments qui animent ces 1300 
ouvriers. Depuis 6 mols, leur objecûf 
Cffllral c'est le NON aux llcencioments, 
depuis 6 mois ils se sont durcis ; ils ont 
sillonné la France et l'étranger; ils ont 
appns ~ parler, ~ riposter do raçon off en 
sivo /\ toute attaque patronole Hier, cer• 
taan.s d'entre eux ne s'intéressaient pas à 
la politique ou m~me votaient UDR. Au­
jourd 'hu1, ils sont convaincus que seule la 
lutte paie; que si demain ils gagnent sur 
le problème des licenciements, ta lutte ne 
sera pas terminée pour autant. lis sont 
convaincus qu'il faudra un jour routre en 
t 'air ce régime d'exploiteurs et de matra­
queurs. Le 29 septembre, leur a montr, 
qu·us n'étaient pas seuls. 

Ils ne sont pas prêts ~ accep ter de 
« Mchcr • 160 d 'entre eux, ~ capituler 
devant le chantage de Giraud. 

SF:GUY : El'i FL'II IR. A TOUT PRIX 

La d,rocuon de la CGT allait-elle res­
pecter les décisions prises A une majorité 
écrasante par l'asS<JmblM générale des tra­
vailleurs de Lip. A ontondre los couplets 
traditionnels sur la démocratie syndicale 
et la démocrat ie ouvriére, on aurait pu le 
croire. F.n rait il n'en rut rien et cola de• 
puis longtemps . 

- depuis le 14 aoüt par exemple, mal­
gré te vote dé l 'A(;, ils refusent de vendre 
des montres (cc serait inopportun VII h11 
négociations ... ) 

- aprés l 'A(;, du lundi 8 octobre, un 
oommuniqué C(;T déclara &ans ambages : 

• Le syndicat CGT considère le vote â 
mains levées gui a eu lieu ce jour comme 
n'ayant pas de signification quant aux 
positions respectives de chaque organi­
saiion. En effet, ce vote a eu Jleu dans la 

plus grande confu$10n, fo déroulemcnr du 
vore s'est fait dans un climar de pression 
morale ne pcrmottanr pas aux travailleun 
ec aux rravaiUeuses de s'exprimer lib,.. 
menr, ore, etc. . 11 

- Revenant ~ la charge. les respon­
sables CGT n 'hésitent pas à briser l'unité 
en proposant un vote à bulletins secrets 
dans t'usine d 'Ornans en commun avec la 
CGC et FO .. Diviser A tou t prix. arfaiblir 
te mouvement pour poussor à la reprise. 

Voil~ son but. 
i•ais, toutes ces manœuvres ne don­

nant pas tes résultats escomptés, neorgcs 
Séguy en personne se lance dans la ba· 
taille, jetant tout son poids de dirigeant 
conrécléral pour cette mauvaise cause. 
Mercredi midi, sur les a ntennes do la 
radio, il s'en prend publiquement au 
syndicat CFDT de Lip qui « n'agit pas 
dan, u11 ..spric unitaire et loyaliste•(') 

Non content de cette d énonciation de 
ceux q~; M~~ent la lutte depuis 6 mois, il 
attaque , la centatrvo d'introduire dans I.! 
oondu ite de ID lutre et méme do la nogo­
ciacion des éléments étrangers a l'encre­
prise dont 1 'unique but est le prolon• 
gcment du conf/le dJns un se,1s polilique 
oontraire aux intérérs des travailleurs. • 

calomnie~ et apolml\e UJ)l'CIU&t :Ur• 
ICI.Il cnez un harrnequia,àt tout fait au mois 
d' aoOt pour se servir du conflit Lip afin 
d'augmenter la vonte du Programme 
Commun. 

Mais Séguy va plus loin encore : il 
prédit la défaite et se d6clnre prtlt il dé· 
nonœr les d irigeants de la grève : • Nous 
sommes oonscienrs que le risque existe 
d'tme dofaîce do l,ip, lourde de conl'I• 
quonces pour les travailleurs de celte en­
rreprise, mais également pour le mouve­
ment syndical. La CGT n'hesitcra p.u â 
dénoncer la r11spo11sabilitô du gouver­
nement et du parrona r, mais également 
des éléments irrespons.iblos dans oouo 
fuite•· 

Une telle dêmarche, à un tel moment 
ne peut pas porter d'autre nom q ue celui 
de trahiton. 

DES PAROL&S AUX AC'l'F,S 

« Vous savez, il existe 
un code d 'honneur du mouve­
ment syndical ouvrier. Relon 
l'un de ses grand s r>rincipes, on 
nt' fra1>pe jamais dans le dos 
un camarade en lut te contre 
l'adversaire conunu n, même si 
l 'on 11 'est pas d'accord avec ses 
moyens d'action ». 

Déclarai ÎtJll de Geor;res 
;,.!guv à flTL le 5 jum 1972. 

EDMOND MAIRE': « C'est 1/1 
fièvre d 'élé q ui a po1·té l'essentiel 
tic t·c conŒt » 

U ne s'agit pas d 'attaquer ta direction 
CGT pour mieux redorer le blason de la 
direction CFD'l', car là aussi bien des ré• 
serve$ sont à faire ; elle a 6té souvent en 
retrait, voire en contradiction, avec les 
prises de posiûons do la section locale 
Lip. 

tA.aintenant, l'heure n'est plus au x 
grandes déclarations de meetings ; la lutte 
arrive à un cap décisif, et l 'on voit i•aire 
se livrer à un jeu savant d'équilibriste 
entre sa volonté do récupérer le prestige 
des Lips et celle de ne pas se couper de la 
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If V• 3 mo11, d•iA : c'6 11h le 14 ju1ll11 li 8 11ançor 

cm, et de la pe·spec1ivod'une Union d~ 
la f;auche rénoveo 

11: L'1 confron!Jllon entre les force~ 
au I ogcs11011n3i, er el les forces 65$011 

tiellcmeni auachties au changement oes 
stouccures cenuaJe.• peut déboucher sur 
un9 aUID:ice Aqu1l1b,êe, une cornplémcn 
wrire dyna•~,,iue d•m J',1crion ,,écrit il a 
la fin d'un livre ~u1 vien t de sort ir sur la 
gréve <!e L1p 

l\proi l'att.l(JU" v1olento ot publique de 
Seguy contre les , irresponsables • de loi 
CFDT L1p, il répond le méme jour avec 
sérénnè A la radto, q ue tout cela vient <le 
la «:,èvre d'éte», et qu 'il s'agit d'un 
simple « ecarr », d'un f Jcccs de mauvaise 
humour • do (';eorgos Seguy, qui ne 
modifie pas les conditions de l 'u nité. 

Beaucoup de travailleurs de Lip au • 
raient sans doute pr6rér6 qu'il soit plus 
clair tant sur la position de Soquy q ue sur 
le chantage de Giraud et la rii,o,ta a y 
apporter. 

IJ)ol OJl,1'•:CTIF' <,; llUCIAL : 
PRESR~VF:R LTNITF: or.s LIP 
P ANS LA LllTTF. 

La force des Lips. ce qui leur a permis 
do tenir depuis 6 mois, c'est leur cohé 
sion, leur combauvitê unie , dans les 
assemblée> générale,. dans les cornmi, 
sions, dans lo nom m<lme du bulletin 
« Lip•Unitê • Aujourd'hui, cette unité 
est menacée par les manœuvres de sabo 
lil<JO de la fraction du PCl'. mais aussi par 
les pressions de la confèdération CFnT 
La démocratie o uvrière est en question. 

C'est pourquo,, la lulle doit faire un 
nouveau pas dans ses formes d'organi• 
sation. L 'élecion d ·u n comite de :;reve 
s'impose plus q ue jrunais comme une 
néceSSlté vitale du mouvement. 

0ue 1 'assemblée gênêrale êbse un 
comité composé de représenlAnts élus et 
,·evocaoles (s'ils no remplissent pas leur 
mandat), auquel participent des syn• 
d,qués et des non-syndiqués ei ou soient 
donc représentés en fonction do leur 
audience tous les cour~nrs de la lutte 
(CGT, CFDT) et bien entendu des mili­
tants actifs du Cl\. C'est la meilleure 
façon de faire échec aux manoouvres do 
division, d 'éviter que les questions impor. 
tantes se réglent clans les couloirs, de faire 
que les Lips restent collectivement 
maflres de leur mouvement . 

CNt f.TAPE DfX IS IVE 

Les negoc1at1cms sont maintenant rom • 
pues Giraud met 1.1 clé sous la porto. 
lntcrwievé par un journaliste, il a dit tout 
ne, : 

• J'dl ,urisontô ma dèm1Jsion il 
Monsiwr Ch irbonncl in1e9ralemen1 
c·est•a•d1re tru:. comme medfotcur que 
ccmm~ mduswel. Monsieur C/1.u-bonnel 
m'a domondé " uJnd mtlmo dn g.irder 
certe mission d 'inaustriel, mais j'ai subor, 
donné ce/,, a la condi1io11 q ue le per­
son,iel de<:ttpte mes condllions do rer/e. 
manage e, ceci immèdiatemem ,(sic) 

- En wmme c'est tout ou rien ? 
c 'ost tour ou rien ; c'est /J prendre 

oo â IJ i.sscr ; 01 cc que je dtisiro c'ost que 
œ ,soit pris sous une forme vraimen! mas­
sive. Autrement d11,apiés avoir foncô, 
comme vous l'avez appelé. un ultirnawm, · 
i'ai besoin pour pouvoir reprendre du ira­
vail chez Lip d 'avo,r un référendum , 

(;iraud mot donc ciluromont chacun 
devant ses responsabilités C'est touto la 

classe uuvriere qui su11 cc qui se pnsse ~ 
Lip et qui jugera chacun sur ses paroles et 
sur ses actes. On arrive maintenant, aprés 
6 mois do lutte, à une étnpo absolument 
décisive du conflit, 

Dans cette lutte au finish, l'e,c,gence 
de l'heure est de renforcer à nouveau le 
rappcrt de forces pour assurer les condi 
tion s de la victoire : 

A Lip, les trnvailll!Urs tien~en l bon. 
En c~ m •ment mémo ils ont de quoi assu ­
rer les payes d'octobre, novembre, dé­
cembre Ils ont un stock de mo,ures ter, 
minées leur permotlAnt d ·«.sure, t.:s payes 
de plusieurs mois. Ils ont aussi un stock 
de pi~ces détachées et de mouvements 
L 'argent continuo d 'arriver sur leur CCP. 
lis sont décidés à multiplier les initiatives 
de popularisation dans tout le p.,ys et à 
pou,·suivre les venles de mon t,rs. 

- Ma,s l'• affaire Lip; est à l'évidence 
un con'ln dont l'enjeu es1 nat1onal ; elle 
revét te c•ractôro d 'une bJtalile où so me 
suron• cla,se ouvrière ot bourgeoisie. Il 
fau t donc après la march e sur Besan<;on, 
plus que Jamais rel.lncer I• sohdantô dans 
toutes los villes . 

- en as~urant le succés des « 6 h pour 
l ,tp > 

en développant les comités pour la 
victoire oe /. ip ou les corr,m1ssions Lip 
Unité 

en co,,unuant filce aux silences et à 
l'intcrdicuon de la presse, tout un travail 
de con tre-;.nfù1ma tion. 

'/'out fM pour monuer ou pouvoir 
que les Ltp.< ne .soni p,,s •o:i/s, 

Depuis -iuelqucs semaines, les lulles 
se mullip!icnt dans la loncuon publique 
mais aussi dans le privé La ~che est à 
présent de les coordonne, . de confronter 
les expériences comme ceb a commencé 
à se faire autour de L1p et des lu11es sur 
l'emploi. 

Elle est en m~me tcmr• de commencer 
à faire discuter partout d ·une riposte uni­
fiée sur des mots d'ordre centraux comme 
la réduction mafSive du 1en1i;s de cravaiJ 
ot l'échelle mobilo des «JIJtrcs. qui répon­
dent aux attaques de la bourqeo1sie sur lt 
pouvoir d'achat et sur l 'eniplo1 

NON .t.\ll U I ,\ 'I l'A( ; E DE Cllt/\LD 

Ma" d faut all er plus loin. Les der, 
niéres déclarat10ns de ,,11aud , comme 
celles de Messmer renferment :rne menace 
précise : coll~ de Id liqu,da:i:,n pure et 
""'Pi,. rl• 1'•111,eprlso. La mettre ffl vente 
et jeter sur le pavé 1300 travailleurs. 

S'ils osaient, ce serait la un coup de 
force incroyable, dépassant encore en 
ignominie l'interven tion des flics dans 
l'usine, le 14 aoot, 

Il faut ~és maintenant répondre sans 
détour <1 coue monaco 

- si le patron met la clo sous la porte, 
on revendiquera J'expropna11on de l'en, 
rrep11so (sons vffler un cenumo d 'indom 
nité aux capitalistes), I• 11.uionalisarion 
sous conuôle ouvrier. 

s1 la bourgeoisie ose provoquer ainsi 
les Lips, elle ne trouvera pas on filCed'elle 
les seuls travailleurs de Besanqon, mais 
l'ensemble de la clDsse oumôre prête à 
défend , e son bastion le plus avancé par 
une grève générale de 24 h. 

Votlà los propositions que défendent 
les mililAnts révolutionnaires. Elles seules 
répondent aux exigences actuelles du 
combat. Et si leurs forces sont limitées, ils 
feront tou l pour les fai.ro 1riompher. 

le 10 octobre 
S.T-F.l, 

LA POS ITION l)E: ROUGE : 

-
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LES· FLICS REVENT: 

I Depuis lo mo is d 'aoOt, les jeunes ira 
vaillcurs du Coyer de ('",agny, ex­

p s à la suite d'une provocation poli, 
ciére, sont toujours à la ruo. l\ccueillis 
provisoirement dans un local vétuste 
prêtê par le curé, ils y sont soumis aux 
attaques de plus en plus violentes des 
bandes fnscistcs et COR, liées au x pontes 
UDR de la région. Trois attaques ont eu 
lieu on un mols dont la dernière mctt.tit 
aux prises 60 nervis ca,qués et armés à 
une ving1a111e de jeunes ttavailleurs 

Le but de Valcnet, « le I député UDR 
de Seine.St Denis, maire de r.ogny, 61ait 
clair: 

- fournir au x éléments rasclSles de la 
région un pôle de recomposition 

accréditer l 'idéo de bagarres entre 
« extrémistes chevelus » et « citoyens 
honné1es • aux yeux d'une partie de la 
population et ceci en vue dos élections 
cantonales 

Cette manoouvre a en panic réussi 
graco au rcrus des organisai ion• tradi­
tion ne lies de la gauchP de soutenir 
réellement et sans exclusives la lutte des 
jeunes travallleurs et de parlic1per con 
crêtement à la lutte anti rasciste 

Malgré cet isolement, avec le seul 
sou tien des organisations révolution­
naires, les jeunes travailleurs ont continué 
la lutte pour exiger leur relogement col­
lectif avec maintien do leurs droits acquis 
(de visite et d'expression). 

Devant l'indifférence de la direction de 
l'ALJT et d es autoriu!s locales, ds dé ­
cidaient, à la suite d'une semaine do po­
pularisation et d'explication, d'occuper 
une mai.son vide depuis un an. 

UN E ESC ALAD E DANS LA 
REPRESSION POLICIERE 

C'est une manirestation do 150 pcr 
sonnes qui apporte son soutien aux jeunes 
travailleurs au moment de l'occupation. 
'!'rés vite, la police locale, ronrorœo par 
d es é léments venus de Bobigny, in­
tervient. Une vieille connaissance, le com­
missaire de Gagny, tient des propos ras­
sura nts: « envoyez une délégation il la 
mairie, pendant ce temps, il ne se passera 
,fon ... •· Mais cette bonne bouille do papa 
respectable fN\tiUe déjà de la matraque ' 

Sans attendre et sans sommation, la 
pohce charge à trois reprises avec une ex­
trfmc violence, Un jeune lyoécn poursuivi 
par un flic est précipité sur un car qui 
avançait sur la Couic. li est gravement 
blc,sé à la U!te tandis que le pare-brise du 
car, tout étoilé, témoigne de la violence 
du choc. A Gagny, flics et fascistes ont 
ouvenement les m@mes méthodes 1 

Cinq camarades sont appréhendés, 
Trois seront libérés aprés 24 heures, mais 
les deux autres restent détenus 01 sont in-
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culpés de viol de domicile et bris do 
sceUés, ainsi que {air connu) de violences 
à agent. 

Il s'agit de Luc BENIERES, OS, ré­
sident du royer, diffuseur de Ro uge, et dè 
Pascal D !COURT, jeune travailleur. 

En rénlité, en inculpant un des prin ­
cipaux animateurs de la lutte, les flics 
tentent de démoraliser les jeunes tra­
vailleurs et de donner un coup d'arrêt à 
leur luue Mais leur calcul se retournera 
contre eux. 

LA RIPOSTE DOIT S'AMPLIFIER 

l) Le Comné de Soutien d61à en place 
organise la riposte sur la région. DéjA, 
dans plusieurs lycées, des comités se sont 
créés pour la libération de nos camdrades. 

2) Dons tous les foyers de la région 

............. -.... 

parisienne, qu'un plan de fermeture va 
venir menacer les uns après les autres ( à 
commencer par Clichy et Sarcelles), la so 
lidaritè doit s'organiser e1 r.e coordonner 

3) Pe leur côté, ce son1 tous les 
diffuseucs et les sympathisants de Rouge 
qui doivent se mobiliser, sur la Seine 
St Denis mais aussi au-del/> 

4) T04,1s au rassemblement organisé le 
dimanche l4 octobre/> 10 H 

pour exiger : 
la liooration imm6diate ot l'arrêt 

des poursuites oontte Luc BF:NIFRF.S et 
Pascal OICOURT 

le relogement collectif des jeunes 
travailleurs de r..-igny, 

Cercle des dirfuseurs 
du Raincy.r.ag ny 

"ACT I ON" 

E T LE COM ITE DE DEFENS E 

DES APPELES 
pr,sentont du t e r au 

7 novembre: 

L'ARMEE EN ~UEST ION 
(festival de films 

ant1-111,lltar11tes) 

Act ,on Rêpubllque : • Condamné 
au s,tr nce ~ Otto Preminger 

Act,on Lafayette 2 : " Pun,shment 
Park ,, Peter Watkin, 

Act ,on Lafay-,tte : 1er K L•s l•u• 
de l'a mour et d~ la guerre II A. 
Hitler 

2 - << Gu'u.tu fait 6 la gu erre 
papa 1 >t Blak• F.dwards 

3 - • Pour l'exemple • Joseph 
Losey 

4 - u Docteur Folamour n 
Stanley Kubrtck 

5 - •( Les hommes contre >► 
Francesco Rossi 

6 - <t Winter Sotdier )l réalisation 
collectivè 

8 - • Catch 22 li ~1Ike Nlchols 
Oeu• soirées dlbal auront lieu à 
cette occasion. Renseignez.vous sur 
les dates •••clu. 

Action République 18, rue du 
Fg du Tem ple l l e, Vol SI 33 
(mét ro République) 

Action Lafayette 9 , rue Buffautt 
9e, Tru 80-50 (métro Cadet ou 
Le Peletier). 

• 

Le but de cet opuscule est 
de mettre en garde la Jeu­
nesse eontre les « émissaires 

d<' lo quatrième in l.crnaLionalc ~ qui 
aux d ires do Bas manov, « déploient 
parto u t une activité fé b rile », « en 
qu&tc de Jeunes gens à convertir ». 

Vargumcnt.aL1on se réduit à un 
act.e d l' ro i, qui se présente d o la 
manière su,vunLe : 

1 l les partis communistes om­
cwls sont l'expression des prol&­
ta riats dl' leurs pays rcspcclifs, et 
les détenteurs un iques de la vérité 
su i' la lutte des classes. C'est un 
axio me qui n 'a pas besoin d 'être 
démon l ré ; en douter, c'est déjà 
être un <'n nl'mi. 

2) les trotskystes, qui nient cette 
évidence, sont nécessair!'mcnt des 
di viscmrs et nuisent au mouvl'ment 
0UVTÎ4'r. 

0 n voiL que cette argumen­
totion, par ses présupposés, n'a 
gui're clr c ha nces de convertir les 
sy mpath isants du trots kysme 
qu'elle se fixe pour but de caté­
c hiser, 1>uisqu'tls n'admettent pas 
sans d ctmonstratio n l'aiciorne d e 
départ e t que> la vie de tous les jour.; 
leur mo ntre l'inverse. 

De plus, l'idée n'csL pos n o uvelle, 
pour uti liser le c liché p réfé ré d e Fa­
jon et ;\ndriPu. 

,\ t1 ssi n 'esk:C pas l'argumen­
t.a lio n qui est intéressante, mais la 
documen tatio n dont cctLP brochure 
ra it preuvt>. Celle-ci sembl!' parfai­
l!'men t à jour, et 11 se conrirme par 
lù que le mouvement trotskyst.e est 
sérieus<'ment étudié ii Moscou, on 
retrou . e clans les citations rn bas de 
r>age une grande partie des t itres de 
la presse révolutionnaire d 'un peu 
pa,·touL. L'auteur se p ique même de 
distinguer il p<•u près correct<'mcnt 
les différents courants qui se récla­
men~ d u trotskysme sur le p lan in­
lernalionul PL s'il attribue à tous l<'S 
trotskystes Il' dl'lire de Posadas sur 
la nécessité d 'un conffü atomique 
pou r la préparation d e lu révolution 
prolétarienne , c'est pour recon• 
naître onsuite qu ' ils ne sont pa.~ 
tous d'accord sur ce point, du 
m o 11;1s en apparence : ceux qui 
con lrediscn L Posadas dissimulent 
sur c·c- point leur o pinion réelle, par 
con5ciPnce de leur ridicule. Cetw 
1T1éthode permet de pratiquer 
l'amalgame st.almien traditionnel en 
faisant montre d'érudition su))t'rri• 
ciellc. Figuères avait montré la voie. 

Ce q u i est pernicieux r>0ur Bas­
manov, ce n'est pas tant. ce que les 
l.rot.skystcs <lisent, m ais ce qu'ils lai• 
sent, leu rs intentio ns profondes et 



cachées, qui ne peuvent ~trE' que 
diaholiques. en fonclion de 
l'ax1011w cité p lus haut. et parce 
qu'il faut IJ11•n 11\w monsirur Ba,ma­
nov gaj!nf' son -;a laire. 

Mais il !'St inthcssant dr not.cr 
qu ' à M,,scou aussi. l'angle c1·att aquc 
a quelquP 1wu , hangé : tous l<'S 
trotskystes ne sont pas à énaser : 11 
faui d'abord fo irr le tri rntre les 
pNil.s JPunes it rfru pén·r. et IC's 
vieux irrécupérables. Rapport de 
force~ oblige. Sur Il! plw1 eu1·opéen 
du moins dans la jeunesse. 1, s 1lllrtis 
ofricirls reeonnus par :\l os.-ou ont 
certainement plus de rart,P• que le, 
sections de la quatrième 1ntt•rnal10-
nalc mais 1·c•r1-t11ne111e11L moms d'1m• 
pnct miliwint. Il f'•t normal que Bas­
manov et consorts s'en alarment. 

Ce qui parrut le plus 6Lrani:e, 
c'est la fasc1nubon mvolontaire quo 
rcsSt•nt le nit dr hihliothrquE' de• 
vnnt le serpent :\ sonnette sorti de 
son imagination. • La p hrase J.(3U• 

d11ste est séd u mint.e •. Elle rcsi,cm• 
blr flrangrm<•nt, avoue Basmunov, 
aux clisc-our!I ri<,·olution nafres de 
Lénine. Birn sui·. ce n'est que pou r 
mieux o-omper. L .. trots kyi,me, 
c'est le d iubh• : viPo, Jésuite•, l:las 
manov fu it semblant d'aller j US• 

qu'au bord de la t.entation p ou i­
faire preuve de plus de vertu ('11 lu 
repoussant. C 'l'st c\Jlal, 1I pas.«,• u 1, 

drôle dl' soufnp l'n tre 1~ pagC'. des 
revues n·ndutu \nnant"S , nH~ll)~ a c~e-u • 
nrnléc, ., :\lo><.ou t'llln· l<'s mams 
consc1euc1ouse~ eL bureaucratiques . 

Est-cc sous ,·ctl<' innut•nc·<> mali• 
gne que B:c,m:mm se lais,e al lPr a 
éc.·ru·r"tte, phtlbCs <h-• ce genre . 

'f t.,•, t•·otskyi,tcs mPnt.en~ lors• 
quï ls dfrl,m•nl que IE's PC n<' préc o­
ni~11t que ln voie pacifique, Pl 
qu'ils ne ttennent pa; compte des 
nwt h.,J_, é1 o l u 1,ionnu1 r/':i ruisun l 
,1pp, I a ! 'emploi des 111·111,·, • 

C ESTVfNOU 
AVft UN 
GADGET. 

N1•u· a1n11 no11 s mieux mentir. 
Mo 1Neu1 Ua,mano, p:i<sl' tant 

de Lemps i1 a ccumuler de la docu­
mentation sur le trotskysme. à la­
quelle il ne tomprend rien évid!'m 
nwnl . qu'il II n uhlicl, depuis IE'S an­
née, 1 ,-,,nt<'. <le cumplHPr ses f ich<'s 
sur ln pol1l1quP des différents PC : 
nou; lui suggerons de i.e m ettre li 

JOUI' ~ur l'('. flOIIÜ, d<' chonger de S<'t'· 
dr<' l't ri 1•xerc·('r ..es talents c ri • 
ti que, ,u. t,•s partis frcres, ses o,·<;u­
pat.1on..: :1nl<'t°l<turt~~ poun,,nl peu l• 
être lu , don,~••r de nwillcurrs 1dt•rs 

M.H. 

espagne 

vers 
de 
nouvelles 
luttes 
A BAS LE PROCES lOOt I LIBERTi:: 
POUR LES l0. de C ARABANCHEL 1 

LIBE:RTE POUR TOUS LES DETENJS' 

,Le gouvernemeni c gris, de 
Carrero Blanco et sa bande de 
bureaucrates et de policle,s 

s'appnl1ent à mettre sur le ta~is oc que 
leur a légué le ~onvememeni franquis•e 
antérieur avec le procès 1001. Camacho, 
Saborid<' et J ·autre, dirigeants ouvriers 
que l'on veu1 condamner a un 101al de 
;62 ans de p11son vont êire jugés. l:.n 
ouvu n1 aujourd "hu, leur procé>, la 
bourgeoi,ie essaie d'évner qu'il ne 
deviennP Je far.teur centralisateur de la 
lu1tr de 1, c!,,s.. oavriere LI de 1outes les 
couch,•s explcirP, s •t vpµn mee, 

IIALTI' ,\ LA IU; l'IU,':,SIOI\. 
A Ri\S T P. PROCES 1001 ! 

Inc ,pable de cc ntcnir l'cscalaèe 
vcrtlç:ineusc de l'inflar1on qu • .,-_. l t3dun 
au joui le jour pJr de· ilu<Jm~n ,.,·,ons de 
prix 1c-.•n;ialeuses , mc.apable d(l ïa1re la 
mojnd, l concession tilix trava,lie\Jh qu,n, 
:. leu. .,J 1ire, leur~ 1..0 rhtions !e 1r,1\11.11t 

c1 d'" ~curité soci~!J; in i-..,.,a ~it- 1i..a 
sali~ 1Jre Je, revend1,_. 1 0 1 ! 

démtk. ..-1 1 1uci. I(..~ i:u, \!lorrh t 11. ~~ 1-· , 1 ,., 

qu'il :.iU" que tout ou\·trc,;1 i: .. ~1: •ht 

plus on , ümulant p 'un !t,1r, p:;-u les 
tunes ,.,u .ri~n>s le n~uvcJu ~ouvernemont 
rranqu1s1r n foi1 de :a répccs,,on son soul 
et unique programme 

Le p,océs •·insc11t en plein dans •·e 
programme qui on,-111ise quolld1cnncmun1 
les licencieme1,t .. mcH;i1fs da ,:s •es 
cn1rei;ns.:,, les oc,~1m1ons pQl,cié•es des 
qun,11•. , pop11la,res u •• lo-1li'.és 
entière~. les anp, .. .._tions • tortures de 
rrulitants anti•!ran~uistes. les conditlons 
de vie ,nhumalJltK dans les prisons, ies 
auassin,rs d'ouvliers et de militants 
nationalistes 

Le procès des 10 de Carobanch~I ,•out 
tltro un • exemple • dnns la rêprt l<1on 
contre les Commis'Îons Ouvncres et 
consutue ucc menace i,oùr l'ensen,ble rlu 
mouvcm ·nt do mdS>O Lt1 classe ouvrière 
enmunant dans sa Julie les plus larges 
couches populaires doit menace pour 
l'ensemble du mouvement de masse. l..a 
classe ouvriêre entrainan1 dans sa lutte les 
plu~ larges couches populaires doit et 
si~nû1e un ~ouveau pas do mouv,men1 de 
masse dans ln prise de conscienœ de S<!S 
propres forœs el de la proximité de la 
v,~101re fmalc rontre l'exploitation e1 l'op­
p,oss1on 

L'ACTI0:-1 DIRECTE DE MASSE 
EsT LE CIIEMl:'.'I DE LA VICTOIRE 

Le, grovcs dans des centaines d'usin01 
et d'a teliers e1 les manifes1a1ions dans 
toute l'Espagne ont sauvé la vie de lzko et 
sel camarades. L'extension de la grève de 
la Ba,Mn à tous les centres de travail et la 
solioa, hé 1mmédia1c de la populJtion ont 
Cali irombl~r le, capitalme, et l.s lO,ces 
de réprehion a El F~rrol l..a "rève 
générale en solidarité avec Motor Jberica 
à Pampelune a éte le seul moyen 
d'imposer la ré1nttlcjration d01 camarades 
licencié, .. Action directe de masse · les 
méth<,ues de lutte de cl.mes qui ont 
permis los grandes bataille,, quvliôr01, 
contre les conseils de guvrre de Burgos, à 
Seat. à El F'e,r::I, à V-..;o à San Adrian, d 

IIMlrlflll 
111114' 

•dmpclune son1 .-u,ourd'hu; encore J., 
,eule 111")s1~ pos>1blc a celte agression de 
la Jic1a1ure 

..;e.le u, e pu 1s"'1111e mobilisation d;ns 
1ou1 I• pays avec l'appui .ictif du 
proletanat 1111ernn11onal peut arracher les 
10 de Carabanchel aux griffes de la 
dictature et marquer un progrè, puissant 
dans l'escal.d• o~ m• u.e...,e111 1c masS<l 
ve,·s le reme,s~mun• d IJ dictature 
rran,uis1e 

G,l'v~ d sumbleti~ et manHusLations à 
la sorue de, c,•ntres de •rlvn,I et d'é1ud~, 
piquets d'rx,tmsion mJ:mfs d''I.IJle usrnea 
l'autre:, m.ini lestatwn~ massive;.. d in1> la 
rue tcllos s h, 1 ~ lormtJs de lutte qui 
peuvent pcrrneure une v,ctoire ouvrière 
e1 populaire con1re le procês 1001. 

CONTRE LA VIOl, EKCE 
R EPRESSIVB: ORGANISONS 
LA OEFENSE DES ACTIONS 

Chaque lutte, grève, auemblée ou 
man1fe>1ation à la sortie des usines doit 
6ire protegéo par la mue en place de 
piquet> d'au1odéfense rormés par les 
militants les plus combatifs Pt dispostÎ$ à 
empt!ChoJr les opérations r~pressaves de la 
BPS, .-Jo la Police Année, do la Gardo 
Civil~. 

L 'crganisation préalable de piquets 
massif, el bien armés avec des Mtons, dt!S 
barrus etc ... doit permettre la dêfcme de 
n-.aitifest.ations publiques qui occupent la 
ru, c e ntre l'appareil de répression 
prn•an 1 le procès et se heurtent 
vie toi tt."Usemcnt d.U dispositif pohcier. 

OUVR I ER S, ETUDIANTS, 
TRAVAIL LEURS, MEME LUTTE 1 

LES COMMISSIONS OUVR IERES A 
LA TETE DU COMBAT! 

La plus large coordination, la plus 
large ur.i1é rl 'oction de 1outes les forces 
o uv r iere. Cl révolutionnair01 est la 
gai-antie de ,a victoite. Les CO doivent 
prendre ln 1/ite de la luu e pour la défcnso 
do leurs diri~eants et celn exige 
l'unification. pour ta lune de toutPs les 
C .O. existantes sans aucune exclusive 

sectaire Les c.n '.loivent coordc,nner 
leur ar-1.vi,é avec celle de tous les µarh:. e t 
org.t 1, !$~t•ons ":" uv tières et ..1vt<: 'es 
organ:smei rep,esen1atifs de h lut1e 
cont:c le procès 1001 dans les quartters 
pcpul,urcs, IM universités et tous les 
autres soc1eurs en luue. 

Ce11e coordin ation de la classe 
ouvrière et de sc>s alliés véritables dans la 
tulle conlre le franquisme, à l'opposé de 
toute collaboration avec des s.cteur:: 
bcu·gco1s o u Je l'Eglise, permeara 
d ·,mµulsur cffeet,v~mcnt lo combat. Ces 
initiJllvcs de mobilis-'ltion doivent gagner 
en premier lieu la solidarité active des 
étudiants qui peuvent jouer un r61e do 
promior plan dans l'Jgi1ation el.le soutien 
des actions dans les quartiers populaires. 
De méme pourront être gagnés a la lutte 
d'auires secleurs comme los profcnours, 
insti1utcurs~ etc ... 

Dans chaque quar1ier, êcole de 
rormation professionnelle, faculté. c1c ... 
doiven1 se former des comités do lune 
contre le procès 1001 qui regroupenl tous 
les mtlnaoh ant1•trt1n4unte:. et 
coordvnnent leur activité )Vec los C.O .. 
Cet1e :~clie doit égal-. m..:nr ët e as un,é~ 
p ... r 1«?.:i o -garusme-s dt! li..tte 1u1 cxiiiconL 
d,·!d ( 0 ... 1· ,h d 'étu~ï..n.,, rl nrofe.t.eurs, 
P lC .) 

Les Cu. doivent urur ~11011cmen1 la 
,.,c,b11 •• ,mon pour la I IJ<lrl<.- de Camarho 
cl J• ses camarades â la lutte pou, ies 
re ,.•~ ,.d,.., ilions actuelles Jans chaoue 
enuepm• el chaque ~telier . 

Impulser l 'organisa1ion dèmocrat17u~ 
des !unes au moven des AG e1 dos 
comités élus par elles qui pcuveni jouer 
un rôle de grande importance dalls la 
générahsauon de la lutte (à l'ima~c du 
rôle ioué par le com11é élu de « lmenasa • 
dans la généralisation do la grève do 
Pampelune); coordonner ces comites, 
préparer de s ac11ons d 'ensemble à 
l'échelle d'une bfancho, d'une zonij e1 
d'une rêgion ; convoquer 1 °~ 
manifestations pubhques pour la d.ite d.s 
proc6s ot orgaruscr leur au 10 défonse 
c 'est en Jccomphssant ces tâches que les 
C.O. pourront se renforcer en recrutant 
ddns leurs , angs des centaines de 
nouveaux miht 1n•s rt :;e lier 6 h lutte dos 
ouvrien er. r;w:v~nL ainsi la eonfiaoctt que 
leur fait le prol61rulnt. 

POl.jR lJNEGR' .'<DE-IOl'RNEP 
OE I LT' f E 

L· s ,ctions q~i do,vcn1 commoncor 
dans ch.>que usine, comité, quartier, 
doivent culminer dJns une grande journêe 
d~ mobilu,111on et de lutte quand o,, 
annoncera le proces Le recul possible de 
la date du procés ne do11 pas empécher, 
au contrrutc, la r&alisation d'une jo urnée 
do luuo qui ruis~e "'" l'ocoasion do 
cent r c1ti ser l ci premières ace ions P>t 
d 'accr,:,,1re la capacité de ripost~ du 
mouvement de 11,asse race à la menace 
que fait p01or sur lui le bras meurtrier de 
la dic1ature. 

• Liberté pour les l O do Carabanchel ' 
• L1ber1é pour tous les oé1onus 1 
"' Liberté d'expression, de reunion, 

d'.usociat,on, de marufesta11on ' 
.. Dissolu1ion des forces do rèpre~sio11 

el du Tribunal d"Ordre Public! 
• A bas la.dic1ature meurtrière 1 

Com,1~ OKôcurif do ETA (VI) 
Bureau Po/11i;iue de la LCR 

(ot~nisatJon symp;,tJJisante 
de la Quatrième lnrorn.11ior,D/e). 

17 

--

-.. 



.... .... 

Chili 

UNE 
ARMEE QUI 
NE FAIT PAS 
DE POLITIQUE ... 

L,e coup d ' Etat au Chili a bouleversé 
bien des consciences bourgeoise, La 
presse l'a exprimé en deux temps. Premier 
temps · l'armée chilienne e11 une <1<mée 
loyaliste, ce n'est pas une armée de coup 
d "Etat , il est 1ou1 à son honneur d ·avoir 
auendu si longtemps avant d 'intervenir. 
c'est même là la preuve qu'elle n 'est pas 
• gol p is te •• brave Lei':lli, bra ve 
Pinochet ... Douxiemo 1omp, (après les 
massacres perpétrés de sang froid et la 
rigueur de la rêpression permettant de 
comprendre qu 'une armée c loyaliste • 
po,vai1 aller aum loin que tous les 
, qorilles • d ' l\ménque Ldtinc ), on ne 
p•.le plus do l"armée ch,hcnne, on ex• 
pbque seulement que l'armœ franGaise 
n'est p,1s comme cela. Comme cela quoi • 
Loyaliste ou m•ssacreuse • 

« L',rn,ée f1an~a11e n'est pas nu service 
du c 1r11>hsrr.e • affirme le général 
Mau111. , chef d'Etat •Ma1or des armées. Et 

Mitterrand, un des leaders de l'Union de 
la Cauche, réplique « l'armée n'est pas au 
service du capitalisme •· La boucle ost 
bouclée, tout le monde est d accord : 
l'armée fran~aise est une armée lcydllste, 
ce n'est pas une armèe de coup d'Etat il 
est mème . etc (voir plus haut) Les ar• 
gun1ents sont les mémes qui démontrent 
le loya~sme de 1 'armêe chilienne ou le 
républi canisme de l'armée franGaise. 
Qu'en est•il réellement et quelles sont les 
comparaisons sk11euses qui peuvent étre 
ra,tos ? 

- L ' armée chilienne est forte de 
SO 000 soldats (Torre l\ir Mer) et de 
25 000 carabiniers (force de répression 
ami-ouvnére) pour un pays de 10 millions 
d ' habitants dont 72" vivent dans les 
villes Bien qu'il s'agisse là dos rorces 
armees qui viennent (proportion• 
nellement a la population) en 3ème place 

li;~''PiiPii:iiii"'ïiiiiiiN i"' ll 
li.,~~~!~!!.~, .. ,~~!.!!!.~!.!, ... 1 
:;:; ~ Pottugal) a rcconnnure la junte chilienne La prêciprtatron de son ~este a ;:::: 
:::: sur,;, ,s meme le, plus blasés : deux jours apres les déclarations de Pompidou sur ::::: 
::::: « !es Yles humaines mauacrées ,, le cargo, Auvergne• aurait embarqué au Havre ::;:; 
::::: du r1>Jt6riel do guerre pour Valparaiso, ,ri les dockers ne s'y étaient opposes par la :;::: 
;:;:: grêve Le matenel p'1tua quand meme, mais le gcsie de solidarité au ra permis de :;::: 
:::;: devo1ler les vô111ables ra,sons du gouvernement fraOGai> . la Junte r'nh•nne t•l un ':::: 
.;::: chent. et, dans ce commerc-e comme ailleurs, le chent est ro, ·:::: 
;:;:; R('(:onnaftre le gouvernement des massacreurs de San tia~o c'était ionc, :;:; 
:::=: pnotitairement. une h,stoir• ûe ven te d'arme. possibles Cela avait commencé sous :;:; 
:;::: le régime Allende, avoc la livraison do canons auto mouvants, d'hélicoptères, de :::: 
;:::: chars /\MX· l 3 et de camions Renault . Mais les livraisons à venir sont bie,1 plus :;:; 
::::: intéressantes : on négocie sur d'a~tres chars, sur d u m•tédel de t61écommunicaüon ;::: 
::;:: sur une usine de munitions ot su1tou1 , ur d~s Mirages Peut-on abandc,nner :::: 
::;:: pareil client sous prétexte que ces armes serviront .i écraser le prolétariat chilien> :;:: 
::::: La réponse des marchands de canons fran~at> est 1oujours la même : • de toutes ;:;: 
;:;:; raçons. ~, nous ne le faisons pas. d 'autre, le feront (et plus cher que nous) ! • :::: 
:;:;: C'Ht en .ipphquan1 cotte formule cyniq11e quo la bourgeoisie fraOGai.., ·e11 :::: 
;:;:; devenue l'un des deux plus importants mdrchand, d•arrnes du monde, avec ,es :::: 
::::: USA el a dépassé en 1970 tous les rcco,ds do chiffres de vente (en 1970, un ::=: 
':::: Mirage par jour a été vendu) .. De ~ulle, dit·on faik!it vendre des armes pour le ;:;: 
·:::: bénéfice politique et diplomatique, Pompidou le fart pour le bénéfice tout court. :::: 
:::=: L'accord international interdisant la vente aux pays en état de guerre n étt! violé :;:; 
::::: par la France et le Moyen.Orient comme le Biafra ont pu s'approvisionner à Paris ; :::: 
\::: l'accoro interdisant la vente aux pays pratiquant l'apartheid a lui aussi été rompu :;:; 
;:;:: par la Franc, e1 l'Afrique du Sud a pu se réarmer sans problemes on ma1é11el :;:; 
•:::: anti-guorrilla. :::: 
:;:: Et c'est là la deuxieme raison des succés franca,s : le ma:eriel produit par un :::: 
::;: pays technologiquement retarde comme le nôtre correspond plus aux besoi~s du ;:;: 
:::: tiers-monde que les engins ul tra,perfoctionnés sor tis de1 usuies ame•:caines, cenes, :::: 
:::: mals surtout c'est un matériel dont les traditions de fabrication remontent aux :::: 
;::: guerres coloniales pendant lesquelles il a été testé Le meilleur char anu guenlla :::: 
:;:: (AML,60) et Je mellleu, Mlicoptere (Puma) sont vendus au Po,tugal et à l'Afrique ,:;:: 
:;:: du Sud, les excellentes vedettes lance-missiles â la Grêce. les bulldozers 1::: 
:::: lance-grenades au Mexique, l'AMX,13 a eté V1lndu à ,>rés de 300 p.1ys. Quant au :;::: 
:;:; Mirage, 900 exemplaires sont aujourd'hui en usage à l'étranger. dans 13 pays dont ::;:; 
;:;: le Pérou, l'Ar')Cntino. lo Brésil, la Lybie, Israël. l' /\frique du Sud, le Pakistan, ::::: 
;::: l 'Espagne. Et bientôt le Chili. :::;: 
:::: Ce qui veut dire, aussi, que des officiers français vont se rendre à Santiayo pour ;:::: 
;:;: entrainer des officiers chiliens et que certauis de ces derniers viendront en France :::;: 
:::: s'abreuver aux sources de la civilisation guerriere, comme l'ont fait les gorilles ~::: 
:::: bréstliens et les rnil itaire-s indonêsiens. La bourgeoisie rran~se a aujourd'hui le ::::: 
;:;: rayonnement qu'elle peut : 1~ com plicité avec les massacreurs, ce n'est pas :;:;: 
:;:: glorieux. mais ~a rapporte ~::: 
:::: F' 1 ,..,ill'-"nn ::::: .. :r :· :•: ~:·•;•:·: ::: ·.-.·:···-: ·····:·.,.. .., ...• ::,::y::·:: .. :;·:··:···:··:···:·::·•,•::· ... :·:::•·······•:·::: .. :·::·❖:.-.·.·:··.·:::•·· 
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pour l 'Amérique Latine, on est en dessous 
des 600 000 hommes de l'armée française 
01 des 100 000 forces de rt\pressior ,:iui 
existent aujourd'hui en F'rance 

- Décide à la fin du siécle de,n e, le 
service mihta,re oblig.,toirc • 016 rendu 
qua:;i inc,ostant par l'interminable lisio 
des exceptions votée en 1900 

Que la moitié seulemen1 des soldats do 
l'armée de terre e1 de mer, soit environ 
20 000 personnes , soit faite d 'appelés, 
semble un chiffre assez exact, ce qui 
dénote une conscription extrêmement 
faible e1 une • professionalisation • quasi 
absolue de l'arm6e (en f'rance, rappelons• 
le. il y a 280 000 appclcs pour 300 000 
militaires de carrière) 

- On a beaucoup écllt sur le caractère 
apolitique. neutre. non interventionniste 
de l'armée chilienne Mais son histoire 
véritable révèle tout autre chose. D'abord, 
une so lide tradition de massacras 
d ouvriers et de paysans (2000 mons en 
1907, 3000 en 1925, $00 en 1924 et des 
,n terventions en 1941>, ~7. 66, 6 /, 69, 
70) Ensuite, une purncipation active o la 
vie politique du pays sous forme de coup, 
d'Etat en 1891, 1924, 1932, coups d'Etat 
surfisammenL d6c1s1fs et modificateur~ 
dos formes d~ l'Etat bourgeois pour rie 
pas avoir à être répétés trop souvent et 
laisser à l 'arm~c son apparencedc neu11u 
l1tè (mais l'urmée franqaise n'est pas vtus 
« pure • depuu récr.;sement de la 
Commune 1usqu'au coup dlJ mai 58 en 
passant par les g~rres coloniales ... ) 

- li ne faut pas oubhc, non plus que 
l'a rmee chilienne est une p,éce ,m, 
pona111e du dispositif impénaliste en 
/\merique Latine : 30 % de son budget est 
f111àl1ce par les USA oû 55 % de ses o f­
ficiers ont séjourné plus d'un an et 18 % 
d'entre eux ont suivi dos cours de contre• 
guerilla /J Panam.i. Compter sur son neu • 
irabsme en cas do conflit de classe au 
Chili revenait à compter sur le neutra • 
lisme des USA ... 

- tette armée chilienne esl, enftn, 
coupée du pays de façon fort habile. Si 
ses officiers généraux appartiennent tous 
à la haute ohgarchio, sos hommes de 
troupe et sous-officiers. sans formation 

particulière, sont dépourvus de 1out droit 
démocratique. y compris de l'lilementaire 
drou de vole de tout citoyen des démo­
craties occ1den1ales. Ils sont • à part • e t 
le ressen tent de la façon m~me dont en 
France Ma,ccllin aimeraiL voir réagir les 
hommes des forces de l'ordre. 

Parler dans ces condi11ons d ' armco 
loyaliste e1a11 ,o boucher los yeux F.t ne 
rien faire pour que changent ces donnée,; 
miliwro,politiques. c·~talt se lier les mains 
01 c 'est ce qu'a [ait le gouvernement 
Allende . L'armée, sous !'Unité Populaire, 
est restée la chose de l'oligarchie, armée 
01 entrainée par l'impérialisme, coupée do 
la population Ni ses chefs, ni ses cadres, 
ni ses méthodes, ni son idéologle n'ont 
été modifiés un tant soit peu. Pendant lo 
méme temps où la question de l'arme• 
ment du prolétariat était passée sous id 
table. C'est en cela que la notion d ' a,méo 
putschiste no peut rien signifier, sinon le 
refus d 'aborder le vra, probleme : une 
armée bourgeoise eu toujours le dernier 
rempa11 de la bourgeoisie, sa capacité et 
son incapacité à prendre le pouvoir dé · 
pendent avant tout des structures propres 
du pays 01 des rapports de force entre les 
classes, et secondairement de la bonne vo• 
Ion té ou du républicanisme de ses cadres. 
Quand le Programme Commun cent : • Je 
9ouvernomen1 compiera sur le loyalisme 
sar.s faille des officiers et des sous• 
officiers , • il oublie par exemple 
qu' en 1971 le sinistre Pinochet êtai1 le 
chef de file des officiers loyaux et dé• 
clorait : • si la droite reMv• Je nez. or. Jo 
lui fera b.Jisser •· Il oublie aussi que pnr 
narure rarmêc française est, .. comrne 
l'armée chilienne, une armée de gueae 
ciYllc dont le rôle est de défondre le 
pouvoir si besoin est en s'en emparant 
Qu'elle tente de le faire ou pas dépend de 
la dé&uitégratîon du pouvoir parlcmon 
taire, de la mobilisation (y compris 
armée) d.e la classe ouvriére et du résultat 
du travail révolutionnaire au sein dos 
unités armées Mais l 'entraînement esi le 
mfme. les armes son1 les mêmes, les 
méthodes seraient les mêmes et los 
Pinochet sont dêjll là . 

F .L. 

AVANT ET APRES 
Jea ... P,erre iebrer 0s1 « spec1allste • du Chili pou, le PCF. 1111 préfacé pour les 

Ed1t,ons :.Ocialcs un recueil do tex1es de Luis Corva.lan, .ecrètaire du PC chilren 

Il a écrit : Il écrit aujourd' hui : 

« Quo, J 'étonnant à ce que 
! 'armée participe â un 
gouvernement populaire mcarnant 
la volonté et les Mpirauons · de 
l'écrasante majorité de la nation, au 
même titre que cet autre 
instrument de la volontt\ naLionalo 
qu'est la Contrale Unique des 
Travailleurs, dont les dirigeants 
entrent au gouve,·nc:inenl ~ mème 
temps que les dirigeants de l'armée. 
li y a là un paralléli,me qui mérite 
réflexion et qui va bien au-delà 
d 'un souci tactique d'équilibre •. 

(Nouvelle Critique 
Janvier l 97~) 

« C'est sans doute là que les 
choses commencèrent à se gater : 
l 'en trêe dU gouvernement de 
l'epréscntan ts des trois arm~s 
const11ua une sorte de politisation 
des forces armées. Elles apparurent 
non comme un corps profcss,onncl 
au service du gouvomement mais 
co mme une composante politique 
de plui d l 'intérieur de la cœlition 
gouvernementale ». 

(FranCe•Nouvelle 
10 septembre 1973) 



15 000 1.t Hl"nts env ,roll oot pan11oo ,1•c • U ,a.1t>mb1t~ment 1n.1r<11 10 octob,e 
pOtJf 1c soul1<:n a ,., lutle du peuple ch1llen. Les m1t1tants du PCF qui ttntaient 
vaine •l'le,,l d• couvur les slo9.10s d~s revolut,onnn,res ; (t vi ve lo lulle 11rn1ee des 
t,,vauleurs chiliens,. furent 1,.1n peu surpris d·entendre la fil le d'Allende appeler à 
la ,és,sla nce ,,mee. Cetle-c; a declaté notamment: (1 flous repondrons à la violence 
react,onnai1 e: i,,a, 10 violence rtvolut1on,,a1,e, 1a lu tte populaire o,9an1S!c t t armée 
a commence" Rapµelant qu'au Ch 1t1 lc1 ,es,sta ,,ce s'o19~ n1se un1 ta1(ement e ntre te 
M IR et le~ pa, t ,s de t'Unlté Populaire, lui~e1 A llende• conclu en souha,tc1nt que 
dlfü te ,nondA el en France notammen t la sol1C1at1te soi t \IJ nS exchJS•ve> Un 
p11s~a9e qui a sauté dans 10 compte -rend1,.1 de l'Humanitê ... 

''CHILE CHILE , SDLIDARIDAD ! " 
leOOnnatssa.nœ de l'e cxcmplantl! • 
de ln politique du gouvernomont 
lé<Jnl d'Unité Populaire • Rouge • 
pense qu'il ne J'a~t pas faire d'un tel 
poin t de vue, un préalable A une 
ac1ion commune De même qu*au 
Chili, un centre unita ire de la resis­
ta n ce comprennnt le MIR le 
MAPU le PS, lo PC Ol d'autres 
groupes révolu lionnaares ne sau1au 
nawe dans la co11unui1ô polit,que 
de l'Unité Populaire, de meme en 
France, ,t ne serait pas ius,e de 
di.ose· le f·on1 unttai1e de sou ucn 
sous ~rôtexlc d'im. oser la pohuque 
de l'Union dr la Gnuche contre 
celle des révo.ut1onndires D'abor:I 
le soutien. pas de pnlalablo 1 

qui ru t soumis à l'approbation des 
C"r.,.è, Je base exinant déjà ;\ 
Paris Ce 1exte définitif fusionnait 
le, pr o j e t s d e Ro u ye de 
Révvluuon 01 du bureau du co 
m1té li a cons111ué également un 
cer.,re de recueil des fonds destinés 
d o,,c envoyés le plus rapidemen t 
possible aux combattants par des 
füoyens qui sont en cours d 'Or'.Ja• 

,v ,,,1100 Un grand rilsscmblemcn l 
csi r évu a Pans, le 27 octobre à la 
C 1f Oucherie de Vince . .1nes, 
• 12 heures pour le Ch,h », gala, 
rorun. débats, e:cpos1nons. Rouge 
mettra toue en œu vre pour que 
cette manirestdtton so, t un ~;,.1ccés 
et .,our q ue des in1tint1vc, du môme 
cyr( ,oient créées panou1 en pro· 

1111...e souuer, aux trav<1illeurs une pl,;,te Jorme UM ..... ,. .. ~"'" 
chiUens doit ,sire un,Uure et rr,1 tiers de mi:i1.1nti ~e ~cnten, i:0:1 

s .. M oxclu~1vo. Même SI des "'1r.•· ot~nJemcnt par la ueror.,e 
dive,gcnces importar.tes demeurent Ju peup1ti '1•.l 1t n Il raur que 1,._,,.1, 

et Jc-J1 ,eu1e1ont sur J'appréc&adon pl,,l '\.S.Clll étrl! dC'th /\u1ou1 1 Jl 
des 1e·vons~bilitésde l'Union Popu Lu" Corvalan est aneui et men;ce 
laire 1Jce au coup d'E1a1 la tache de mc,n : ne campagne interna 
de l'hf!uce n est pas de c, .. ~~ Li d1• uonal~ peut le sauve1 M6is 
vision au nom du passe mais Je se combien d 'autre, d irigeants .i., t:-S 
bat tre pour soutenir lts •ès,srnnts ou du MIR <eron• 1ba11us dès i • 1s 
contre le fascisme c Rou,:,~ ) a lar seront arretês? t.:ndquei: . dirigeant 
gemen· expos6 son po,n• de vue le plus <'on, u Ju MIR, rcehorchè 
dans sa, colonnes, aver une bro par toutes e, pol>ces de la 1un1r, d u 
ch ure 10,.:iale . à l'a1deJ un numéro BréSII et de la CIA, aura -Hl n-,,mc 
s~cidl 1.,e a 500 000 emmplaircs. un proc-cs comrr,e Corvalan , !..os 
Ion; du n oer,ng du 20 sei,trmbre ~ mass.w,es, les t,,,iures. la dé...,1 o n, 
la !'f1utuahté eL ~n prenan1 1'1mtta- la tP:rnur, l'mtfrdiction de tou rn vie 
t1ve d ·,ine man1fostaiion un1ta1re a .,ohti..iue e·. c, l turelle po"J. les tra-
Pan it 26 sep~mbrc dernier v11ll,·u1 , t\.i1N\\, qu i I(•\ arrétcra 1 

« Ro\& qc .. conun11err1 a multipher t ? souuen f1 nanc1e1 er pohuque 
les cercles ouverts, comités rouges au x o r(jdnames unitaires de IJ résls-
01 meeting, pour defcndrc ses tance a.mie e!.ilacnnc, oui va le 
propres positions, l..a voie ; 1c1fi1tc prei.dre en charge• Ces t~ches 
et l,h,ahste des duigeants de l'UP au dopassent le c.idre des seule• o,ga-
Ch,li, tour polittijUe qui con,h•~i1 ~ n,s.,uons et c·e,l pou..,,uo, Jos CO· 
placer la classe ouvrière à h re m11é1 A la bas" pou r l'informa tion, 
morque des couches moyennes, µ, ur l'agitation et la prop.-.Jande en 
sont les principales raisons qui ont IJveur d u peuple chohcn doivent 
dê!il'lrmé los travailleurs fac;i /J la être créés partou t 
con tre rêvolution . Mais l 'aspect do - 18 orgamsarions d.., gaucho :-nt 
minant depuis le 11 sep1eml;.e, ce croè un c•rtel , Jti.na/ quo s est 
o·es1 pas do « régler les comçtes • donné pour 1ac"e -:·organiser cette 
au sein du mouvement ouvne•, c'est 'Slôhdaritê néccs:saa·e . « Rouge» 1,t 
au co 1itraire de s'engaÇt!r réso• se;, difCuscurs "' '.:nt pas ét6 mvi :-,~ 
lument dans le so_tien o la lutte lo•s do la réunion constitutive d, ·o 
con tre la junte militaire, c ·est de cartel et n'ont do nc pas pu pa•ti• 
faio o payer cher à 1 'Impérialisme ciper à l 'élaboratton de la pldte• 
son nouveau coup d'Etat barbare, fo. me sur u ne bue uni taire. 
c'est do combattre vigourtusement • Rouge • o fficiellement et publi• 
cette nouvelle dttaque contre l 'en - quarrent demande au:: 18 organi -
semble clu mouvement ouvrier in- sa1,?ns d'élargir les bases d 'adt.é»on 
tema1ional ahn qu'aucune exclusive de fait ne 

Ce soutier, Cci1 se 1c111-e a id biJse 
pa, /J co,1s1ir t1tion de comlrt!, tur 

soil lancée a l'é(Jard des organ1• 
w11ons révolu uonnaires En el fet, la 
plate-forme drs 18 débute par une 

Pa1101,1r ou c.,ta sera po1Sible le. 
diffuseur! de « Rouge • œuvre1or l 
à cc 1uc naossen I des comités <.10 
base ~mta1res sans exclusive. c ·esr 
auss1 ,'"' pos,uon du • Comité de 
Soutieu .i !a l.utre RévoJuuoru,aire 
dv peuple Chilien " qui a ronu dr.c 
conf~rence 'le ,,,esse publique le 
/w,d1 /:! . ctobre . Cc comité est r,i' d 
l'initiati,e d'un collectif d'tn[v, 
maticn el d·écuàe de la realué 
c h i b',! 1l.1e dans le Cdd re :iu 
CEOf.TIM (Centre d'Etudes An11 
i mpértëhs1e, ) Ce collectif s'est 
ad (':)se à toutes le-s organisai îonç 
a t 111 ~., cons11tuer aprés le 11 
se~rernhre le front le plus large : il a 
crga c, :se le 13 s~i:,tcmbre un 
meeting à la Mutuali1é avec l'ai,pui 
du ~<;'J, de l'AMR, du CERES, de 
Révc!,,tion ' de la Cause du Peuple 
et de Rouge. Dans la dernière se, 
ma , ne de sep tembre , plusieurs 
réunions entre le bureau provtsoire 
du comiœ et les représent.1nts aes 
diff~,entes organisations ont permis 
l'élat>oration d 'un texte commun 

CF. 

COl'tl ·t~ de soutten â la lu tte révolu• 
tlonttJWI! du pcuplt ch,1ten 1 

94, , u~ Notre .. Qame des Champs, 
P.ft 1S Gt> 
lé! : J2, 00.09 
Tout versement e1ot a ad,esse, a 
CE DETI M, CCP Pans 17 .545.1 6. 
menUon 1 1.1 dos : soutien Chili. 

Un cer-tam nomh, e de 1uttJret ~ com­
Pft,1\111t <let A.Ocau, m1gbtr1tJ 01 uniwt r• 
s1tairft, annoncent dans un communlqu6 
qu• • fau è I• r6pression ql.M fraPt)I le 
~pie chtlien • • Ils ont dtcld6 dln1 
l '1rn"-'di.-t de coniti1uer un comité dont 
11 but puorltaifl sera .. d'apporter une 
• ~ iudic,air• et .cfmini1trati..,. au• ,,fu-
96$: chilien, • · Une permar1encé te tien­
dra 1u x c1bin1 as dt ~ tN Fehce 
C T61 924 25 91), de M• M•nY11le et 
Dorwting-CJIMe< (38().66.00) . 

~ UN EKEt'\ ?LE 
Lé CHIL t-$-

t 

.1 
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REPUBL IQUE 
POPULA IRE D U CONGO 

la démocratie 
• tyrannique 

du 
commandant 
n'gouabi 

Après l'a5$llssinat en avril de Diawara et de la trentaine de jeunes 
paysans maquisards, N'Gouabi et ses acolytes du B.P d~ Parti Congo­
lais du Travail veulent raire croire auJt masses qu 'elll'II viv.:nt dan, une 
démocratie poj,uloire et pour ce, ils organisent en Juin des élections : il 
raut voter à la fois une nouvelle Constitut ion, une nouvelle chambre, 
l'Assemblée Nationale et pour des candidats à cette Assemblée, à la 
solde du PCT . La ConsUtution n'est même pllll expliquée à la rodio. 
On menace ceux qui ne voteront pas : les voyages et les soins dans les 
hôpitaux sero nt permis sur présentation de la carte éleet.orale. En frut, 
il s'agissait pour '.'-l 'Gouabi de se faire plébiscitN, lui 4u1 n'a jamais été 
élu par personne . N'Couab, espérait lrouver dans ces 

élections un regain de popularité à l'int.érieur f.'l uni' consécration de 
son régime " ma1'i<k·lènintste " pour l'opinion internationale avant 
d 'entreprendre sa t;o11rnée dans les pays de l 'Est et en Asie. 
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Les élections ont été un revers 
grave pour le rég1me : dans un 
drrondissem~t du quartier popu-

laire de Poto-Poto. à Brazzaville , 
H. Lopn s'est prêsenlé à la désignation et 
a obtenu 7 voix quant un étudiant de 
l'opposi tion en a eu plus de 300 - ma~ 
H L~pez ~st deven11 1er ministre le 15 
août. La presse du parti ne le dit pu, mais 
elle est obligée de donner des chiffres 
clairs : dans la région du Niari, 75 % de 
non, à Dolisie 13 514 inscrits, 3 206 oui 
et mème il Bruzaville, centre d• la bu• 
reaucratie et de l 'armée : 168 013 inscrits, 
81 457 oui. Le PCT ne peut annonce, les 
99 % do « oui • habatuels. 11 declaro 73 % 
de « nui » comme chiffre global, mais 
cach~ que cette Journée électorale d onnd 
lieu :, des 111.l&Jifestations violentes en plu• 
sieuri points du pays, y compris Brazza. 
ville . Pour témoignage, 11oic1 ce qui se 
pas.a a Pointe-Noire, capitale écono• 
mique 

LA 8A'fAI LLE OB PO INTE-NOIRE 

.. 24 juin : eh bien ' Ln gens sont allés 
en masse aux urnes. Aussi dès S heures du 
maon, hommes, femmes, jeunes prirent 
d·assaut les bureaux de vote. Il est vrai 
que le vote a commencé dans la disci• 
pline. Mais les électeurs étaient ,ndJgnés 
par l'insuffisance des bulletins blancs. Ne 
sacba.nt J)il$ ce qu 'étai t en réalité la cui• 
sine électorale, les mASSes pensaient que 
voter non (blanc), c'éta.t dire non à 
N'Gouabi. Elles ne voulurent plus voter 
tant que les bulletins blancs manquaient. 

· Mals eues comprirfflt vile que m6me s, le 
blanc triomplwt, N'Gouabi demeurerait 
au pouvoir Alors, elles adoptèrent une 
aulte forme de vote pour faire com­
prendre Il Papa Doc que c;a suffit son 
règne. Elles s'emparèrent des caines e l les 
brisérent devant les N'Gouabimacoutes 
(les >0lda1s) demeurés sans réaction Tous 
101 bureaux de vo te do la commune oe 
Pointe,Noire rurent déva:..1ês. les maisons 
de cummune saccag~s. les voitur~, et 
autres engins du PCT mis en mieues 
C'est maintenan t une grande ma,nHes• 
tat,on. Les panc•rtes son1 raites en hd10. 
On y lisait : « A bas N'Gouabi, Vivt Di•• 
wara » « Vive non, à bas oui • - il fam 
que ~a change • « N'Couabt va-1-en • 
Devant l'ampleur que prena11 le ,uouv~ 
ment (les photos de N'Gou.lbi sont brû· 
lêes). les N'Gouabirnacou les enlient en 
acuon . Plusieurs arrest,i11ons Cl beaucoup 
do blessés de pari et d·autre . L'alerte 
sonne en permanence dans les casernes. » 

• 25 juin des 6 heures. hommes, rem­
mes, 1eunos et pionniers (enf3nts) 
contemplent l'œuvro d'hier devant la mai• 
son commune de Ntiê-Noè. Une rumeur 
circu le . N'Gouabi c,t réfugu! chez le pro• 
phè10 Uph,nn . Les masses priw n1 d'as 
saut dés le matin le domicile du prophete 
et dema ndèrent que N'Gouabi leur soit 
remis . N'où1 été l'illtcrvon1ion des 
N'Gouabimacoutes, son comp1e aurait été 
réglé. Les soldats cette fois tuérent à 
coups de crosse un enfant de 12 ans qui 
avait crio : « Vivo lkoko, Vive Diawara •. 
Après, on assista à des arrestations arbi• 
tralrcs. dans la rue ou à domicile. Il y eu , 
dos centaines do jeunes (filles et garçons) 
arrêtés. Les responsables de 1·union des 
Etudiants ,ont soupçonnés d 'avoir orga­
nisé ces manifestation<. • 

LA PA RA DE DES 13, 
et 15 AOU'r. 

L'opération suivante du PCT pour 
éblouir le peuple e t l'opinion interna­
tionale , ce furent les fetes anniversaire 
du 13, 14 et 15 aoùl 1963 (journées de 
l'insurrection populaire qui chassa You, 
lou). Dix ..ns après, le P~deni de l'orga• 
nisaùon des fêles est le chef d'état-major 
général, Je colonel Yhomby qui a trempé 
dans plusieurs coups d' Eu,t de ces der• 
nières années, l'assassin de Oiawara el 
lkoko Deux milliards, dit la rumeur pu• 
bliquo, furent gaspillés pour monter des 
sl)<!Ctacles aux h01es illust,e, du Prés!• 
dent, Mobutu, Ould Daddah, Bongo ... et 
M. Rocard. Le 14 août, N·Gouabt ptO• 
nonce un discours qui se veut anù impé­
rialiste e1 lénifiant ; il promet l'amnistie 
pour 1~ 300 détenus politiques congolais 
(le pays comp10 1 5 million d'habtta,m, 
le PCT, 250 membres). 

Mais à ce 1our, les prisons sont IOU• 

1ours pleines et les familles sans nouvelles 
des prisonn iers. La situation reste ton­
due : plusieurs rèvolt01 ont éclaté dans les 
campagnes, à Brazzaville, des menaces de 
llonciemont dans les usines ; il n'y a pas 
asse:i de place dans les écoles et les lycées, 
des milliers d 'enfants sont Jetés à la rue 
bien que munis des diplômes nécessaires à 
la poursui le de leurs études. 

La lutte pour Je pouvoir éclate entre 
les diver~ fraclions de l 'appareil d 'Etat, 
unies hier contre Diawara, Le 2 oc1obre, 
le colonel Yhomby est démis de ses fonc• 
tloru de chef d'étal•maJOr genêr~I , il 1" 
présentait dans « Afric Press • de sep• 
tembre comme déjà prêt à '1S$umer 
« d 'autres responsabilités que celles qu'il 
assume ac1uellement t Ma,s Yhomby mis 
sur la touche, N'Gooabi n·est pas lavé 
pour autan, des meur1res passês, les pri• 
sonniers quïls pnren• en.omble sont lOU• 

jours sou: les veirous, la nature du rêgime 
ne change pas. A preuve, Je S octobre, le 
procés des ouvriers de l'usine d'Etat de 
Jacob. 

LE PC'I' FAIT LE PROCES 
DE LA CLASSE OUVRIE RE 

Le 7 octobre, 7 ouvriers sont condam­
nés à des travaux forcés pour 20 ans, 6 
autres à des peines allant de 1 à 12 ans do 
prison. La Cour Révolutionnaire du Pa.Jt i 
Congolais du Travail e,1 féroce pour la 
classe ouvdcre qui osa se révolter en no 
vembre 72 contre la bureaucratie S"fnd1-
cale : Id version IJ plus persistant.e des 
faits, veut que lcogno, d6légué syndical 
nommé par l'état-ma1or du PCT et de son 
syndicat, d mange la caisse de sohdanté 
constituée par les ouvriers qui lui do 
mandent alors de démissionner. Ce der­
nier leur repend qu '11 préfôrc mounr que 
do lais.>er ,.., ploce à de• réactionnJires 
comme eux ; un peu plus 1ard il V'<l un 
couteau, déclanche une emeutc. blesS<' un 
ouvrier nu moins ; ,1 sera tucl L"événe­
ment secou~ le pays. Les masses ne furent 
pas dupes de la propagande officielle qul 
fit de lcognc JO martyr de la révolu tion 
congolaise, un héros de la cla.se ou• 
vriere - mort paradoxalement - iu t-..:1:e 
bien obligée d•ajouter. 

Le peuple congolais, paysans, ouvriers, 
Jeunes chômeurs ou lyc~ns affrontent de 
plus en plus souvent, violommen1, l'appil• 
reil d'état neo•colomal. Il ne suffira plu, 
de tirAdes marxisantes, de défilés mili 
tai•es, do pe111es mesures qu i se veulent 
spectJculaues pour fôire oublie1 la m1sêr-e 
des masses et dotourner leur hAiM. 
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